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HISTOIRE DE L'ÉGLISE

DIVISION

L'Histoire de l'figlise se divise en trois grandes pé-
riodes : les Temps anciens, le Moyen-âge et les Temps
modernes,

La première période s'étend des origines de l'Église
à la chute de l'empire d'Occident (33-476).

La deuxième période s'étend de la chute de l'empire
d'Occident à la chute de l'empire d'Orient (476-1453).

La t-oisiènie période commence à la chute de l'em-
pire d'Orient pour se terminer au pontificat de Pie X

PRELIMINAIRES
Sommaire.— Définition de l'Eglise et de son histoire.—Etat dumonde avant la venue de N. S. J. C.-Après 4000 ans d'attente

^A A.P*"^* ^,"'' ^* terre.—Sa vie et sa doctrine.—Choix des
Apôtres, et de Pierre comme Chef Suprême.—U Cénacle —
Présence perpétuelle de l'Esprlt-Saint dans l'Eglise. -Carac-
tères de la véritable Eglise.

1. L'Église est cette admirable société fondée par
Notre Seigneur Jésus-Christ, pour sanctifier l'humanité
et la conduire à Dieu.—Son histoire, est le récit de ses
travaux, de ses combats et de ses victoires à travers
les siècles.

I. Qu'est ce que l'Eglise ? Son histoire ?
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3. Rien de plus important et de plus intéressant pour
le chrétien que d'étudier les faits accomplis par la Pro-
vidence, pour la formation de ses élus et l'exécution de
ses décrets divins.

a. Cette étude lui donnera un amour plus sérieux et
une plus grande intelligence de sa religion. Elle le

portera à marcher avec courage sur les traces de ses an-
cêtres qui ont donné leur sang dans» les arènes du mar-
tyre, pour lui conserver le précieux dépôt de la foi.

4. Avant la venue de Notre Seigneur, le monde entier
était plongé dans 1 ,s erreurs du paganisme. Les Romains
civilisés, comme les Barbares dans leurs forêts, sacrifi-

aient aux idoles. Les Juifs seuls connaissaient et ado-
raient le vrai Dieu.

5. Tous les peuples, sans exception, croyaient à la

déchéance de l'homme et attendaient un libérateur qui
viendrait les retirer de la servitude et les instruire de
leurs devoirs envers Dieu et envers les hommes.

«. Après quatre mille ans d'attente. Notre Seignc.;r

Jésus-Christ, le Fils de Dieu incarné, parut sur la terre,

apportant avec lui la lumière et la paix à tous les

hommes de bonne volonté.

7. Durant 33 années, ce Dieu sauveur donna l'exem-
ple des plus sublimes vertus, se montrant en tout l'idéal

de l'homme parfait. Sa doctrine, pleine d'une sagesse
divine, révèle les plus profonds mystères et fait connaî-

2. Est- il bien important pour un
chrétien de connaître l'histoire de
l'Eglise ?

3. Quelsavantagesretirera-t-il de
cette étude ?

4 Dans quel état se trouvait le

monde avant la venue de N.S.J.C. ?

5. Quelle était la croyance géné-
rale des peuples ?

6. A quelle époque parut ce libé-

rateur ?

7. Quelle fut la vie et la doc<

trine de J.C. ?
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trc aux hommes, tout ce qui leur est nécessaire d'obser-

ver pour opérer leur salut. H daigna de plus hi confir-

mer par des miracles « :!atants.

8. Pour étendre le règne de l^icu <iu'il était venu
fonder ici-bas, Jésus-Christ choisit parmi ses disciples

douze apôtres, auxquels il légua toute sa divine autorité.

" Comme mon Père m'a envoyé, leur dit-il, ainsi je vous

envoie."—"Allez, enseignez toutes les nations, les bapti-

sant au nom du Père et du Fils et du Saint-l^sprit."

V. Ces apôtres furent : Simon-Pierre et son frère

André; Jacques et Jean, fils de Zébédéc ; Philippe et

Barthélémy ; Thomas et Mathieu le Publicain
;
Jacques

dit le Mineur et Thaddéc; Simon de Cana et Judas
Iscariote.

10. Notre Se'gneur établit Pierre chefsuprême de son
Eglise et pasteur de tout le troupeau. " Tu es Pierre, et sur

cette pierr*» ie bâtirai mon Ej^lisc,"-" Pais mes agneaux,

pais mes . bis." En le créant son Vicaire, il lui cédait

tous les ps^uvoirs et lui confiait les clefs du royaume
des Cieux.

lu. Après l'Ascension, les apôtres se réunirent dans

le Cénacle pour attendre dans le recueillement et la

prière, la venue du Saint-Esprit, selon la promesse que
leur en avait faite le divin Maître. Leur premier acte

fut de procéder à l'élection de saint Mathias pour rem-
plir la place que J> las avait laissée. Ce qui compléta le

nombre de douze.

8. Que fit N.S. pour étendre le

règne de Dieu sur la terre ?

9. Nommez ces apôtres qu'il

choisit.

10. Qui fut choisi pour chef su-

prême de l'Eglise ?

11. Que firent les apôtres apiès

l'Ascension ?
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1». Le dixième jour, pendant que les Apôtres en
compagnie de la sainte Vierge et de cent vingt diseiplcs
priaient avec ferveur, le Saint-Esprit, sous forme de hin^
gucs de feu, descendit visiblement et se reposa sur la
tôtc de chacun d'eux, les pénétrant d'une lumière mer-
veilleuse et les changeant en des hommes nouveaux.

IS. Leur esprit s'ouvrit alors aux enseig nements qu'ils
avaient reçus de Notre S' igneur, leur cœur lut tout rem-
pli de zèle et d'amour; ils se mirent à prêcher dans toutes
les langues du monde. Ce fait merveilleux arriva l'an
33. ef la belle fête de la Pentecôte en rappelle chaiiuc
annei î glorieux souvenir.

W. Le divin Maître avait annoncé à ses Apôtres que
la Bonne Nouvelle ne se répandrait pas dans le monde
sans rencontrer beaucoup d'obstacles, mais il leur avait
promis que le Saint-Esprit serait toujours avec son
Eglise et que les portes de l'enfer ne triompheraient
jamais d elle.

15. L'Eglise fondée par Jésus-Christ est : une, sainte,
catholique, apostolique et romaine. " Elle est aussi solide
que le diamant et aussi pénétrante que l'air."

(Fabcr),

12. Quand reçurent-ils le Sii.it-
Esprit ?

13. Quels furent les eTets u. sa
venue en eux ?

14- Quelle prédiction et quelle

promesse N S. avait-il faites à ses
Apôtres?

15. Quels sont les caractères de
l'Eglise que N.S a fondée ?
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TEMPS ANCIENS

Dei origines de l'Effliie à la chute de l'empire d'Occident

1" SliXLE

I

Sommaire. — Preuiières prédications. — Miracle de S. l'wrrc —
Kmprisonnement des Apôtres.—Vie des premiers chrétiens.—

Persécutions à Jérusalem.— Martyre de S. Ktienne. —Con-
version de S. Fa il. — Les Genti' sont appelé à la foi. —
Dispersion des Apôtres (42).

I. Le jour de la Pentecôte, au sortir <Ju Cénacle, les

Apôtres commencèrent à prêcher le n. n de Jésus à la

foule qui remplissait la ville d^ Jérusalc n. Saint Pierre,

le "pêcheur d'hommes," conr it 3CX50 Juifs à sa pre-

mière prédication.

S. Le lendemain comme il se rendait au Temple, en

compagnie de saint Jean, pour y prier, un mendiant

perclus leur demanda l'aumône. Saint Pierrj lui dit :

" Au nom de Jésus de Nazareth, lève-toi et marche."

Sur le champ le boiteux se leva en chantant et louant

Dieu. Cet éclatant miracle amena la conversion de 5000

hommes.

I. Quand eut lieu la première

prédication des Apôtres ?

2 Que se passa-t-il le lende

main ?
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». Les miracles et les succès des Apôtres excitèrent
a jalouse susceptibilité des Sanhédrites qui ameutèrent
le peuple contre eux. Saint Pierre et saint Jean saisis
furent traduits devant le Grand Conseil de la Nation!

4. Une première lois, on leur interoit d'enseiener
au nom de Jésus de Nazareth. Les Apôtres n'ayant
tenu aucun compte de la défense sont, une seconde fois
jetés en prison, mais un ange les délivre et les envoie
de nouveau prêcher dans le Temple. Emprisonnés une
troisième fois, les généreux disciples de Jésus répon-
dent "qu ils ne peuvent taire ce qu'ils ont vu et entendu "

et qu il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes."
Ils sont alors flagellés et Gamaliel, docteur de la loi
mtervenant en leur faveur, on les laisse se retirer en paix!

5. Malgré les menaces de la Synagogue, le nombre
des fidèles augmentait de jour en jour. Ils ne formaient
entre eux qu'une société toute pénétrée de l'esprit de
Jesus-Christ, et ils donnaient au monde le spectacle
d une vie pure et sans tache.

«. Un fidèle, nommé Ananie et sa femme Saphire
ayant soustrait une partie de l'argent provenant de la
vente d un champ, mentirent à saint Pierre et furent
immédiatement frappés de mort. Cet événement, qui
montrait toute l'horreur de Dieu pour le mensonge
remplit de crainte la communauté chrétienne.

7. Les chefs de la Synagogue voyant que malgré
leurs menaces, la nouvelle doctrine se répandait avec
rapidité soulevèrent une persécution contre les fidèles
de Jérusalem.

3. Quel fut le résultat des mira-
cles opérés par les Apôtres ?

4. Quelle défense leur fut faite
par les Sanhédrites ?

5. Les conversions à la foi furent-
elles empêchées par les menaces de

la Synagogue ?

6. Dites-nous l'histoire d'Ananie
et de Saphire.

7. Qui ordonna la persécution à
Jérusalem ?
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8. Saint Etienne, l'un des sept diacres, ouvrit la liste

des martyrs. Conduit devant le grand Conseil, il repro-

cha aux Juifs leur infidélité. Ceux-ci, transportés de

colère, entraînèrent le jeune diacre hors de la ville pour

le lapider (26 déc. 34). Saint Etienne mourut en priant

pour ses bourreaux.

». Parmi les persécuteurs d'Etienne se trouvait un

jeune homme de Tarse, appelé Saul. Il était pharisien

et des plus acharnés contre les chrétiens. Le sang du

saint diacre et sa dernière prière lui obtinrent la grâce

de la conversion.

10. Comme Saul se rendait à Damas, en Syrie,

chargé de pleins pouvoirs contre les chrétiens, une

lumière céleste l'environna sur le chemin et une voix

se fit entendre : "Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ?
"

— Qui êtes-vous Seigneur ?— Je suis Jésus de Nazareth

que tu persécutes." Saul, vaincu et tremblant s'écria :

" Seigneur, que voulez-vous que je fasse ? — Lève-toi

et va trouver Ananie à Damas, il te dira ce que tu dois

faire." Saul, se releva aveugle mais converti (35).

11. Ananie, averti par un ange, alla au-devant de

Saul. Après l'avoir instruit des vérités de la foi, il lui

imposa les mains et le baptisa ; des écailles tombèrent

des yeux du néophyte qui recouvra la vue. Saul, désor-

mais disciple de Jésus-Christ, s'enfonça dans les déserts

de l'Arabie où il demeura trois ans, méditant les vérités

de la loi nouvelle.

12. Revenu à Damas, saint Paul, en butte à la fureur

des Juifs, fut obligé de fuir. Il se rendît à Jérusalem pour

8. Racontez le martyre de S.

Etienne.

9. Qui se trouvait au nombre
des persécuteurs du saint diacre ?

10. Racontez la conversion de

Saul.

11. Que fit Ananie ?

12. Où se rendit S. Pau! ?
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y rencontrer le chef des Apôtres qui lui ouvrit ses bras,
agréant comme coopératcur dans la prédication de

1 Evangile.

13. Bientôt, les Gentils entrèrent à leur tour dans le
bercail de Pierre. Dans une vision céleste, Dieu fit

connaître à son Vicaire qu'il appelait tous les peuples
de la terre à sa connaissance et à son amour. Le centu-
rion romain, Corneille, fut le premier païen baptisé par
le prince des Apôtres.

13. Peu de temps après, il se forma à Antioche une
grande communauté de fidèles qui avaient abandonné
le paganisme. Saint Pierre qui avait fondé la première
église chrétienne de Jérusalem, vint établir le siège
patriarcal d'Antioche (36). Il résida sept ans dans
cette ville où les fidèles, pour la première fois, prirent
le nom de chrétiens.

15. Quelques années après l'Ascension, les Apôtres
selon l'ordre du divin Maître qui leur avait dit : "Allez,
enseignez toutes les nations," songèrent à se disperser
pour porter la connaissance du royaume de Dieu à tous
les peuples de la terre (42).

1«. Avant de se séparer ils rédigèrent en commun
un abrégé de la foi chrétienne : c'est ce que nous appe-
lons le Symbole des Apôtres. Suivant l'exemple du
Dieu sauveur, ils prêchèrent en œuvres, en parc'es et
aux dépens de leur vie. Moins de trente ans après la
première semence évangélique, on trouvait des chrétiens
dans toutes les parties de l'univers.

13. Quand eut lieu la vocation
des Gentils ?

14. Dans quel temps se forma
l'église d'Antioche ?

15. Quand arriva la dispersion
des Apôtres ?

16. Quel acte rédigèrent-ils avant
de se séparer ?
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II

Sommaire.—S. Pierre à Rome.—Travaux des Apôtres.—Première

persécution romaine sous Néron (64-67) —S. Pierre et S.

Paul au nombre des victimes (67). —Ruine de Jérusalem

(70).—Seccnde persécution sous Domitien (90).—Premières

hérésies.—Les Pères apostoliques.

1. Selon les desseins providentiels de Dieu,saint Pierre

choisit Rome, la capitale de l'empire, pour en faire le

centre de la catholicité. Il y fixa le siège apostolique

vers l'an 42, sous le règne de l'empereur Claude. Ses

premières prédications eurent lieu dans la maison du

.sénateur Pudens qu'il convertit et baptisa avec toute

sa famille.

2. L'éditde l'empereur Claude, qui chassait les Juifs

de Rome, obligea saint Pierre de revenir à Jérusalem. Le

roi Hérode-Agrippa qui régnait alors en Judée, ayant

fait trancher la tête à saint Jacques le Majeur, frère de

saint Jean, fit saisir et emprisonner saint Pierre pour le

donner en spectacle à ses courtisans après les fêtes de

Pâques. Mais un ange, dans la nuit, fit tomber les chaînes

des mains du saint apôtre et ouvrit les portes de son

cachot.

3. Saint Pierre laissa Jérusalem et se rendit sur les

frontières de la Judée pour visiter les chrétientés nais-

santes. En l'année 52, il présida le premier concile

apostolique tenu à Jérusalem au sujet des observances

judaïques. Lorsque Néron monta sur le trône impérial,

le chef des apôtres retourna à Rome pour reprendre

1. Où S. Pierre fixa-t-il le centre tir de sa prison ? Quand eut lieu le

de la chrétienté ? premier Concile apostolique ? A
2. Quel fait obligea S. Pierre de quelle époque le prince des apôtres

revenir à Jérusalem ? revint-il à Rome ?

3. Où se rendit S. Pierre au sor-
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la conduite de l'église qu'il avait fondée. Ce fut de la
ville des Césars qu'il gouverna la barque apostolique
durant 25 ans (42-67).

^

4. Obligée de quitter Jérusalem lors de la persécution
qui suivit la mort de saint Etienne, la très sainte Vierge
ne tarda pas à rentrer dans une ville où tant et de si
chers souvenirs l'appelaient. Elle y passa les dernières
années de sa vie mortelle, dans la prière, la visite des
lieux sanctifiés par les souffrances de son divin Fils
l'instruction des fidèles et des apôtres mêmes.

C'est là aussi qu'elle mourut l'an 54, âgée, croit-on
communément, de soixante-douze ans, après avoir béni
une dernière fois les Apôtres miraculeusement réunis
autour d'elle à cette heure suprême. Elle fut ensevelie
avec les plus grands honneurs dans la vallée de Josa-
phat où l'on voit encore aujourd'hui son tombeau.

Troisjours après son bienheureux trépas, la très sainte
Vierge ressuscita glorieuse et fut transportée en corps
et en âme, par les anges, drns les cieux.

5. Le plus puissant auxiliaire de saint Pierre dans
l'apostolat fut saint Paul.surnommé l'Apôtre des Gentils.
En trois voyages principaux il parcourut l'Illyrie, la
Pamphilie, la Lycaonie, la Macédoine et Thessalonique.
Il visita Athènes, Ephèse, Tyr, Sidon et toute l'Asie-
Mineure. Partout, saint Paul annonça le Dieu inconnu,
évangélisa les Juifs et les Gentils et fonda de florissantes
chrétientés.

6. Les autres apôtres, dans différentes contrées,
dépensèrent également leur vie dans des travaux dé

4. Où la très sainte Vierge pas-
sa-t-elle les dernières années de sa
vie ?

5. Quel fut le plus puissant auxi-

liaire de S. Pierre dans l'apostolat ?
6. Quels travaux accomplirent

les autres apôtres ?
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toutes sortes, pour la gloire du divin Maître et a

conquête des âmes, et tous scellèrent de leur sang la

vérité de ia foi qu'ils prêchaien .

7. Après les Juifs le premier persécuteur des chré-

tiens fut Néron. Ce prince cruel ayant fait incendier la

ville de Rome (64), rejeta l'odieux de son crime sur les

fidèles, et pour faire taire les soupçons de la foule, il

lui jeta en spectacle les malheureux chrétiens.

PJKRRK ET PAUL EN PRISON.

H. Par son ordre, les supplices les plus horribles

furent infligés aux victimes. On enveloppait les martyrs

de peaux de bêtes pour les faire dévorer par les chiens,

ou bien enduits de résine ils sei aient de flambeaux

7. Après les Juifs quel fut le

premier persécuteur des chrétiens ?

8. Quels supplices leur étaient

infligés ?
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j

dans les jardins deTempereur. D'autres étaient crucifiésou exposes aux bêtes dans lamphitliéâtre. A pa tirde Néron la persécunon devint pour ainsi dire l^ale.
9. Durant ces jours terribles les fidèles se retiraient

dans les catacombes pour s'y préparer à la mort par la
prière et la participation aux saints mystères.

lO Les plus illustres victimes de cette persécution
furent les saints apôtres Pierre et Paul. Après avoir
ete jetés dans la prison Mamertime. ils en sortirent
le même jour (39 juin 67) pour être conduits au supplice,
baint Pierre fut crucifié sur le penchant du Mont Vati-
can, et saint Paul, décapité dans un endroit nommé l^sHaux balviennes. •

II. Pendantque ces événements se passaient à Rome,
la prophétie du Sauveur à l'égard de Jérusalem était
sur le point de s accomplir. Pour réprimer les révoltes
qui s élevaient sans cesse en Judée. Titus campa sonarmée en ace de Jérusalem

; après quatre mois de
siège la ville fut prise (70). Onze cent mille habitants
périrent, le Temple fut détruit et les chefs Israélites
conduits a Rome pour y être mis à mort.

1». Sous Vespasien et Titus, l'Église se reposa de ses
luttes, mais Domitien qui leur succéda avait tous les
vices de Néron. .1 renouvela avec rage cette ère san-
glante (9G) qui devait dans sa pensée détruire VFMise
du Christ. **

I». P«rmi les principaux martyrs de cette persécu-
tion on mentionne le consul Flavius Clémens, allié à

9. Que faisaient les chrétiens
durant ces jours malheureux ?

10. Quelles furent les principales
victimes de cette persécution ?

11. Quand s'accomplit la pro-
phétie de N Sa l'endroit de Jéru-

salem ?

12. Quel empereui ordonna la
seconde persécution ?

13. Quels martyrs fit cette iiersé-
cution ?
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la famille impériale, l'apôtre saint Jean, qui avant d'être

exilé à Pathmos, fut plongé dans une chaudière d'huile

bouillante devant la Porte-Latine (96).

14. Beaucoup de ceux qui avaien<^ persécuté Notre

Seigneur et les apôtres reçurent dès ici-bas la punition

de leur crime. Judas se pendit danr son désespoir. Hé-

rode le Grand mourut dans la plus terrible agonie. Le

grand prêtre Caïphe se suicida. Pilate mit nn à ses jours

par le poignard. Hérode-Agrippa n^ourut dévoré par les

vers. Néron, condamné par le Sénat, mit fin lui-même

à sa criminelle vie. Dieu avait eu sa revanche.

1». En même temps que l'Église naissante subissait

les persécutions de la Synagogue tt des Césars elle avait

à lutter contre les hérésies, dont quelques-unes sortaient

du judaïsme telles que celles des Cérinthiens, des

Nazaréens et dss Ébionites. tandis que d'aitres nais-

saient des superstitions d - paganisme mêlées à quel-

ques doctrines chrétiennes. Parmi les dernières il faut

compter : les Nicolaïte:, les Docites, les Gnostiques et

les partisans de Simon le Magicien.

1«. Simon le Magicien, surnommé le père des héré-

tiques, devint l'ennemi acharné des apôtres, parce que

saint Pierre refusa de lui vendre le pouvoir de donner le

Saint-Esprit et de faire des miracles. Cet imposteur se

rendit à Romt pour y combattre le christianisme dans

son centre. C'est en cette ville qu'il fut confondu par

le prince des apôtres en présence de Néron et d'une

grande multitude.

17. Outre les quatre évangélistes qui sont : saint Ma-

14. Faites-nous c naître le sort

des persécuteurs du Christ et des

apôtres ?

15. Quelles erreurs affligèrent

l'Église dès le premier siècle ?

16. Qu'était-ce que Simon le

Magicien ?

17. Nommer, les Évangélistes et

les Pères apostoliques.
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thieu. saint Marc, saint Luc et saint Jean, l'Eglise, dès
le premier siècle, eut des écrivains qui défendirent et
expliquèrent sa doctrine. Saint Paul nous a laissé
quatorze epîtres. Saint Luc rédigea les Acfes des Apôtres.
bi a ces auteurs sacres nous ajoutons les noms de saint
Clément de Rome, de saint Ignace d'Antioche, et de
saint Polycarpe de Smyrne, nous avons la pléiade des
rères apostoliques.

KEVISION

ExRRcrcRs Oraux

Signification des mots. - Définissez les mots suivants •

O^^^I^^aI
~
?"f

^^^ë"e- catacombes -^ sanhédrin.-Qu entendez-vous par la lo. mosaïque ? -la garde prétorienne ?-un concile général ?- Qu'est-ce que l'Église ? -le pli?-
la ville éternelle ? — un homme perclus ?

^^

i'T$«Si?/°/*°^*î?**' "T^ "^""'l''
^""^^ remonte la fondation de

che ? làll^îîe"
'''''"^ ^'^"^ ^*'*'''''''' '''" "'^^^ ^ ^"^'"-

Géographie. — Où se trouve Jérusalem ? - Damas ? —
larsc ? - Antioche ? — Kphèse ?

KXRRCICKS HCRITS

Racontez la guérison du liuralytique à la porte du temple —
le martyre de saint Etienne — la conversion de saint Paul.
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II" SIÈCLK

I

Sommaire.—Diffusion de l'Évangile.—Souffrances de 1" Église. —
Troisième persécution sous l'empereur Trajan (98-117). —
Sluatrième persécution sous Marc-Aurèle (161-180).—Miracle
e la légion Fulminante.—Persécution en Gaule.—Martyrs

de Ivyon.

1. D'açrès le témoignage de saint Justin et de saint

Irénëe, l'Église au II" siècle se trouvait établie dans
toutes les parties de l'univers où dominaient les aigles

romaines.

S. Plusieurs^ causes ont aidé aux progrès et à la

diffusion de l'Évangile. La vie irréprochable et surna-
turelle des premiers chrétiens, fut celle qui contribua
le plus efficacement à détruire le culte des faux dieux,
cet ennemi puissant du règne de Jésus-Christ.

S. L'Église souffrit les calomnies des philosophes
païens, les polémiques des savants et les persécutions

sanglantes des empereurs. On accusait les chrétiens

des crimes d'athéisme et de lèse-majesté. Leurs accusa-

teurs les représentaient comme les ennemis de l'Empire
et de toute société humaine ; des êtres méprisables par
leurs mœurs et la bassesse de leur origine.

4. Dès la fin du premier siècle, on entendait d'un
bout de l'empire à l'autre ce cri de mort : " Les chré-

1. Où l'Église se trouvait-elle

établie au commencement du II'

siècle ?

2. Quelles causes ont aidé à ré-

pandre la foi ?

3. De qui l'Église eut-elle parti-

culièrement à souffrir ?

4. Quel cri était entendu dans
tout l'empire à cette époque ?
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tiens à l'arène I Les chrétiens aux bêtes !
" Cette

menace ne faisait qu'augmenter l'ardeur de ces géné-
reux athlètes du Christ, qui loin de fuir le martyre
allaient bravement à sa rencontre.

S. La troisième persécution, moins violente que les
deux premières, fut ordonnée par l'empereur Trajan
(io6). Par un r. scrit adressé à Pline le Jeune, gouverneur
de Bythinie, Trajan ordonnait de ne pas rechercher les
chrétiens, mais de les punir s'ils étaient jléférés au juge
et convaincus de faire partie de la secte détestée des
chrétiens.

«. Au rang des martyrs de cette persécution se trou-
vent : Flavia Domitilla, la propre nièce des Césars
Titus et Domitien, saint Ignace d'Antioche. livré aux
bêtes dans l'amphithéâtre en disant ces belles paroles :

" Je suis le froment du Christ et je dois être moulu,
afin de devenir un pain agréable à mon Seigneur Jésus-
Christ" Saint Siméon, patriarche de Jérusalem et
parent de Notre Seigneur, crucifié à l'âge de 120 ans.

7. A i^aris, sous le règne de l'empereur Adrien, eut
lieu le martyre de saint Denis et de ses compagnons.A Rome, celui de saint Eustache, général romain, ainsi
que celui de sainte Symphorose et de ses sept fils.

8. La persécution qui se ralentit sous le règne précé-
dent, fut renouvelée par Marc-Aurèle (161-180) ; il lança
un édit ordonnant de rechercher les chrétiens et de
les mettre en demeure de choisir entre l'apostasie ou la
mort. Le sang des martyrs coula à flots et fit germer
toute une nouvelle moisson de chrétiens.

5. Qui ordonna la troisième per-
sécution. ?

6. Quels furent les principaux
martyrs ?

7 Quels martyrs sous l'empe-
reur Adrien ?

8. Qui renouvela la persécution ?
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9. Ce fut en Asie que la tempête sévit avec le plus

de rage. Saint Polycarpe, évêque de Smyrnc, en devint

la pl'js noble victime (156). On cite à Rome le martyre

de saint Justin, célèbre apologiste, et de sainte Cécile,

noble patricienne, qui mourut asphyxiée dans la salle

des bains de sa maison.

SAINTE CECILK

10. L. oersécution fut suspendue à la suite du miracle
de la Légion Fulminante. L'empereur faisait la guerre,
aux Sarmates (174), quand il vit son armée sur le point
de périr par le manque d'eau. Les soldats chrétiens
obtinrent par leurs prières une pluie abondante. Les
Barbares, voyant les Romains occupés à se désaltérer,

fondirent sur eux, mais le ciel se déclara en faveur de
ces derniers. Une grêle épouvantable mêlée de pierres,

tomba sur les ennemis et les obligea de prendre la fuite.

9. Dans quel endroit la tempête
sévit-elle avec le plus de rage ?

10

perse

énetnent sus^^ndit la
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11. Trois ans après cet événement qui avait sauvé
l'empire, Marc-Aurèle, oubliant les services des chré-
tiens, recommençi la guerre contre eux. La Gaule
devint le principal théâtre de ses exploits sanjfuinaires.
Les villes de Lyon et d'Autun furent comme les deux
foyers de la persécution.

13. Saint Pothin, évoque de Lyon, le premier répan-
dit son sano; durant cette tempête. Parmi la glorieuse
phalan^'c des martyrs lyonnais brille avec éclat sainte
HIniuline, {'alble et délicate enfant, dont les païens cux-
•nômes adnurèrent le courage.

A Autun, saint Symphorien, que sa mère encoura-
geait à mourir en lui montrant le ciel ; à Dijon, sa-nf
Bénigne, iUm\ le cœur fut transpercé avec deux flèches
en forme de croix.

II

SoMM AI RK. -Missionnaires en Orient et dans la Grande Breta-
gne. — I/hérésie de Mon^u. — Les Pères ajioloj^istes.

—

Discipline <le. la j-riniitive Égalise.

1. Vers l'an i8o, saint Patène continua l'œuvre des
apôtres, en allant porter la lumière de l'Évangile jusque
dans les contrées les plus reculées de l'Orient. A la
même époque, le pape saint Eleuthère, à la demande
du roi Lucius, envoyait dans la Grande Bretagne de
zélés missionnaires pour annoncer à ces peuples païens
la foi de Jésus-Christ.

1 1. Quand recommença la guerre
aux chrétiens ? — Quel en fut le

principal thcAtre ?

12. Quels martyrs à Lyon ?— A
Autun et à Dijon ?

I. En quelle année S. Patène
évangélisa-t-il les contrées éloignées
lie l'Orient ? Quel pape envoya des
missionnaires dans la Grande Breta-
gne?
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9. A côté de CCS faits consolants, riicrésic, sous le

nom de Gnostiques, de Millénaires, etc., désolait l'Eglise

à la fin du II» siècle. Montan, célèbre hérésiarque, pré-

tendait avoir reçu du Saint-Ksprit la mission de réformer

le dogme et la morale de l'Église.

S. Plusieurs hommes savants et éd. irés qu'on appelle t

Pères apologistes, se levèrent pour défendre les chré-

tiens contre Ici accusations des païens et les attaques

des hérétique i. Au rang des plus célèbres se trouvent :

saint Justin, saint Irénéc, saint Quadratus, Athénagorc,

Théophile d'Antioche et Tertullicn.

4. Dès le premier et le second siècle, l'Église était

organisée dans sa liturgie et sa discipline par rapport

aux sacrements. L'administration d-i Baptême, réser-

vée aux évêques, avait lieu deux fois l'année : le Samedi-

Saint et la veille de la Pentecôte. I' se conférait ordi-

nairement par immersion. La Confirmation qui suivait

immédiatement par l'imposition des mains, était comme
le sceau du premier sacrement.

5. L'Extrême-Onction, selon la prescri. ion de saint

Jacques, était portée aux malades. On trouve l'Ordre

avec ses degrés différents, imposé par l'évêque dès les

temps apostoliques. Le Mariage, d'après Tertullien, se

célébrait à l'heure du saint Sacrifice.

6. Dès l'origine pour la rémission des péchés, l'Eglise

exigea la confession et l'acceptation de la pénitence.

La confession publique n'était imposée que pour des

fautes graves et notoires.

2. Quelles hérésies désolèrent

l'Église à cette époque ?

3. Qui défendit les chrétiens con-
tre les païens et les hérétiques ?

4- L'Église était-elle organisée

dans son culte et sa discipline aux
premiers siècles ?— Comment s'ad-

ministrait le Baptême ? — La Con-

hrmation ?

5. L'Extrême-Onction ?— L'Or-

dre et le Mariage ?

6. Qu'exigeait l'Eglise pour la

rémission des péchés ?
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7. L'Eucharistie était l'acte principal du culte chré-
tien. Le divin sacrifice se divisait en deux parties :

la messe des catéchumènes et la messe des fidèles, qui
était proprement la célébration du mystère eucharisti-
que.

8. On donnait la communion aux fidèles sous les
deux espèces. Les hommes, après avoir reçu sur la
main le pain consacré, le portaient eux-mêmes à la
bouche, les femmes voilées le recevaient sur un linirc
blanc.

^

9. La loi du secret, qu'on regarde comme d'institu-
tion apostolique, était en pleine vigueur au II« siècle. Il

eut été imprudent de livrer les choses sacrées à la cu-
riosité et à la malice des païens. L'Eglise dans sa sa-
gesse faisait à ses enfants une obligation de réserver
les choses saintes pour les saints.

10. L'institution du catéchuménat remonte aux
temps apostoliques. Déjà au II» siècle, le baptême des
enfants était en usage, mais les adultes devaient être
soumis à une épreuve plus ou moins longue, pendant
laquelle on les initiait aux mystères chrétiens.

11. Le chant occupait une large place dans le culte
de la primitive Eglise. " C'est le cœur qui prie et c'est
le cœur qui chante " a dit saint Augustin. Les premiers
chrétiens chantaient partout, dans leurs maisons, dans
leurs travaux. A l'Eglise, ils chantaient tout l'oflSce,

sauf les oraisons récitées par l'évêque.

1». Les Apôtres substituèrent le dimanche, jour de

titution du catéchuménat ?

II. Quelle place occupait le
chant dans la primitive Eglise ?

13. Quelles fêtes et quelles pra-
tiques de piété étaient en usage,
aux premiers siècles de l'Eglise ?

7. Quel était l'acte principal du
culte chrétien ?

8. Quel rite observait-on pour la
communion ?

9. Que savez-TOus par rapport à
la loi du secret ?

10. A quelle date remonte l'ins-
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la Résurrection, au sabbat observé par les Juifs. Ce

jour-là aucun travail n'était permis. Les fêtes princi-

pales des premiers siècles étaient : Noël, l'Epiphanie,

Pâques et la Pentecôte. Au nombre des pratiques de

piété en usage parmi les premiers chrétiens se trouvaient

le signe de la croix, l'eau bénite, le culte des saints et

des images.

REVISION

Exercices Oraux

Signification des mots. — Qu'entendez-v<jus par aigles

romaines ? — légion fulminante ? — les Gnostuiues ? — les

Barbares ? — les Sarmates ? Définissez les mots suivants :

polémique, arène, athéisme, athlète, amphithéâtre, catéchu-

mène, lèse-majesté ?

Chronologie.— En quelle année eut lieu le siège de Jéru-

salem par Titus ? — le martyre de saint Pierre et de saint

Paul ? — la première persécution générale ?

Géographie. — Qu'est-ce que la Gaule? — l'empire d'Oc-

^.jdent ? — l'empire d'Orient ? — la Grande-Bretagne ? — Où

se trouve la Bythinie ? — Smyrne ? — Lyon ? — Autun ?
—

Dijon ?

Exercices Ecrits

Citez l'auteur de la troisième persécution — les principaux

martyrs, indiquant le genre de leur mort.— Rapportez le miracle

de la légion fulminante. — Que savez-vous des personnages

suivants : Pline le Jeune, Titus, Montan, Tertullien ?
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Iir* SIÈCLE

;

I

SoMMAiRH. — Cinquième persécution. Sentime Sévère (-02). —
S'o';;^nlc?!^tl''\"'°iV

^;.«/'""" (235)-. -septième Wsécu.tion. Dèce (250).—Huitième persécution. Valérien (2S7V—Jseuvième persécution Aurélien (274).-Persécution enGaule sous Maximien ^286,-Martyre de la Léjçio» Thébai-ne—Dixième et dernière persécution. Dioclétien (303).

1. Septime-Sévère, durant les premières années de
son règne, se montra favorable aux chrétiens, mais le
grand développement de l'Eglise au III" siècle inquiéta
le pouvoir civil, qui voyait dans ce progrès un danger
public. Cest pourquoi, en l'année 202, l'empereur
lança un édit de persécution qui fut exécuté par tout
1 empire avec la plus grande sévérité.

8. On compta les martyrs par milliers durant cette
tempête. A Carthage en Afrique, les saintes Perpétue
et Fehcite s offrent les premières à notre admiration.
Elles sont un exemple du courage héroïque que peu-
vent déployer des femmes faibles et délicates.

3. Dans les Gaules, l'empereur lui-même dirigeait la
persécution. Ayant appris que la ville de Lyon était
devenue entièrement chrétienne par le zèle de son
vaillant evêque, saint Irénée, il le fit arrêter et con-
damner au supplice de la croix ; 20,000 chrétiens immo-
les avec lui. rougirent de leur sang les eaux de la Saône

ri

I. Quellesétaient les dispositions
de Septime-Sévère à l'ég-rd des
chrétiens ?—Quand recommença-t-
il la persécution ?

2. Quelles martyres célèbres à
Carthage ?

3. Qui dirigeait la persécution
dans les Gaules ?
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4. Les chrétiens jouirent de quelque repos sous le

règne d'Alexandre-Sévère (222-225). Cet empereur,

disposé favorablement envers eux, avait fait placer

l'image du Christ parmi ses dieux Lares. La persécution

se ralluma avec son successeur, Maxim in de Thrace

(235-238), qui lança son édit particulièrement contre

les évêques et les prêtres. Un grand nombre d'entre

eux subirent le martyre, parmi lesquels les papes saint

Pontien et saint Anthère.

5. L'Église recouvra la tranquillité sous les empe-

reurs Gordiens ; cette paix qui dura 40 ans affaiblit la

ferveur des fidèles. Dieu, pour les éprouver, permit une

septième persécution.

«. L'empereur Dèce (250-25 i), résolut de détruire le

christianisme comme étant le plus redoutable ennemi

de l'esprit national. Un ordre de proscription univer-

selle fut proclamé contre les chrétiens et on n'épargna

rien pour les exterminer. Menaces, prisons, tourments,

tout fut mis en œuvre pour vaincre les victinies. Les

apostats se trouvèrent en grand nombre, mais nom-

breux aussi furent les martyrs qui donr«; snt leur vie

pour la foi. Parmi les plus illustres se trouvèrent le

pape s lint Fabien, saint Alexandre, évêque de Jéru-

salem, sainte Agathe, vierge de Catane.

7. Les fidèles respirèrent durant les premières années

de Valérien. En 257, ce prince, cédant à l'influence de

son favori Marcien, recommença la guerre aux chré-

tiens. Son but était de disperser la société chrétienne

en s'attaquant aux pasteurs du troupeau. Le pontife,

saint Sixte II et le diacre saint Laurent, furent^ les plus

4. Quel était le sort des chrétiens

sous Alexandre- Sévère ? — Qui re-

nouvela la guerre aux chrétiens ?

5. Quel fut l'état de l'Eglise sous

les empereurs Gordiens ?

6. Que' empereur résolut de dé-

truire le christianisme ?

7. En quelle année Valérien re-

commença t-il la persécution ?
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célèbres Victimes de cette persécution. On mentionne
aussi le jeune acolyte Tarcisius. que les païens lapidè-
rent pendant qu'il portait l'Eucharistie aux chrétiens
de la voie Appienne.

8. En 274, Aurélicn brisa la liberté que Gallien, son
prédécesseur, avait donnée aux chrétiens. Il avait ré-
solu de réussir là où les autres avaient échoué. Cette
persécution ne dura que huit mois ; la mort du tyran
en arrêta le cours (275).

9. Dioclétien, qui monta sur le trône impérial en 284
partagea l'empire en deux parties (286;., et s'associa
Maximien-Hercule pour le gouvernement de l'empire
d'Occident, se réservant celui d'Orient. Maximien, ou-
vrit le feu de la persécution dans les Gaules dès l'année
286.

10. Une révolte éclata chez quelques tribus gauloi-
ses et Maximien alla pour la combattre. Ayant appris
que beaucoup de chrétiens se trouvaient dans lez envil
rons, il ordonna à ses troupes d'albr les exterminer.
Mais une légion composée de soldats chrétiens de
Thebes, et commandée par saint Maurice, refusa d'obéir.
Sur 'e champ, l'empereur ordonna qu'elle fut décimée.
Cinq mille guerriers se laissèrent massacrer pour l'a-
mour de Jésus-Christ.

^
11. A la demande de Galère, son gendre et son associé

a l'empire, Dioclétien signa, à Nicomédie, le plus terrible
edit de persécution qui eut jamais paru contre les chré-
tiens (303). La lutte fut atroce du côté des bourreaux,
et les fidèles de leur côté montrèrent un courage intré-
P'^g et se laissèrent égorger sans fléchir. Les fouets

8. Qui brisa laliberté que Gallien
avait donnée aux chrétiens ?

9. Qui ouvrit le feu de la persé-
cution dans les Gaules ?

10. A quelle occasion ?

11. Quand Dioclétien signa-t-il
sor idit de persécution ?
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les chevalets, les croix, les bctes féroces, etc., rien ne

put vaincre leur générosité.

18. Au nombre des plus illustres martyrs h'j trouvè-

rent : à Rome, saint Sebastien, capitaine de la Garde

prétorienne; sainte Agnès, jeune vierge de douze ans,

condamnée à. mourir sur un bûcher. Kn Espagne,

sainte Eulalie de Vlérida, autre enfant du même âge,

brûlée avec des torches ardentes ; le diacre saint

Vincent à Saragosse; saint Icome en Asie-Mineure;

sainte Julitte et son fils, saint Cyr, âgé de trois ans
;

enfin, sainte Catherine d'Alexandrie, la vierge philo-

sophe, dont le corps fut transporté par les anges au

sommet du Sinaï. Sainte Catherine a été choisie pour

patronne des écoles catholiques.

II

Sommaire.—Les hérésies-—Défenseurs de la vérité—Influence du
christianisme sur les mœurs.—Discipline de la primitive

Eglise {suite). Origine de la vie éréniitique-—Beauté et gran-

deur de la religion chrétienne.

ccute les fidèles

herche à diviser

mille formes "

1. Pendant que le paganisme

disciples de Jésus, l'esprit du ma
l'Eglise, en répandant l'erreur " aux

parmi ses enfants.

S. En Orient, Manès (240) voulut concilier la religion

des Perses et les doctrines chrétiennes, en enseignant

l'existence de deux principes : l'un bon, source de lu-

mière, l'autre mauvais, principe de ténèbres. C'était la

12. Nomm'"'
martyrs de
tion/

les plus illustres

dernière persétii-

I. Que fit l'esprit du mal pour

divise. l'Eglise?

i 2. Quelle fut l'erreur de Manès î
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lutte du bien contre le mal. Cette hérésie a été la plus

époque
'°"''' ""'' ^"' °"' '^^^^^ ''^g"^^ à cette

LA TRÈS 8TE TRINITÉ.

dan; \f. f°.S,"^^^f ï^ Trinité rencontra des adversairesdans les Juifs et les païens convertis, qui redoutaientde retomber dans la pluralité des dieux. On les dési-gna sous le nom d'antitrinitaires.

4. Pendant que ces hérésies désolaient l'Eglise lesphilosophes païens la combattaient par l'ironie et le

eUrsoutien''' ^^r'"^^^'°"^^^^^^
par leurs calomniesetje soutien que leur donnait la loi. Parmi ceux qui
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défendirent le paj^anisme expirant on cite . Lucien,

Celse et Porphyre.

5. Plusieurs saints et hommes savants combattirent

ces hérésies. Entre autres : saint Irénée, saint Clément

d'Alexandrie, saint Cyprien, saint Eusèbe de Césarée,

Origine et Apollinarius.

6. L'influence de l'esprit chrétien se fit sentir dans

toutes les contrées où pénétra la morale évangclique.

Dès les premiers siècles, l'esclavage fut aboli et la fa-

mille affermie par la réhabilitation de la femme.

Toutes les misères humaines trouvèrent leur soulage-

ment dans la fondation d'hôpitaux pour les malades et

l'assistance des pauvres.

7. Les chrétiens répandus dans tout l'empire étaient

soumis aux lois, payaient les impôts et remplissaient

tous les devoirs des citoyens. Entre eux ils formaient

une société à part, au civil comme au spirituel, ayant leur

législation, leurs tribunaux et tout ce qui constitue un

gouvernement.

8. A la fin du 111° siècle remonte la fondation des

paroisses, dont la réunion constitue le diocèse. Les

membres du clergé subsistaient par les dons des fidèles,

les quêtes et le travail.

». Les différentes formes de vie parfaite se trouvè-

rent dans l'Eglise vers cette époque On y voyait des

ascètes qui se livraient à la pratique des conseils évan-

géliques et des vierges consacrées à Dieu, qui vivaient

dans la maison de leurs parents.

5. Quels saints et hommes sa-

vaiiià la défendirent ?

6. Quelle fut l'influence de l'esprit

chrétien sur les peuples ?

7. Quelle était fa situation des

chraiens dans l'empire ?

o. A quelle époque remonte la

fondation des paroisses ?

9. Quelles furent les formes de la

vie parfaite à cette époque ?
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i

10. La violence de la sixième persécution obligea un
certain nombre de chrétiens à s'enfuir dans le désert
Ce fut l'origine de la vie érémitique

; et saint Paul er-
niJte, le premier, donna l'exemple de cette vie de pé-
nitence et de prière. Vers le même temps saint Pacôme
donnait à ses disciples la première règle écrite.

11. Les fidèles de la primitive Eglise se réunissaient
pour prier dans les maison privées

; et, durant les perse-
cutions, dans les catacombes. A la fin du III" siècle
on trouvait à Rome des P:glises bâties en temps de
paix.

12. Les évêques, successeurs des apôtres, imitèrent
leur zèle pour l'enseignement. Ils fondèrent des écoles
pour les catéchumènes dans les résidences épiscopales,
où on leur enseignait les principes de la doctrine chré-
tienne. Ce cours élémentaire se nommait catéchèse et
était confié aux prêtres.

la. Plus tard, on ouvrit des écoles publiques dans
lesquelles toutes les sciences étaient enseignées, car
l'Eglise s'est toujours montrée amie du progrès et du
développement intellectuel de l'homme. Une de ces
plus célèbres écoles était celle d'Alexandrie.

14. A la fin du III» siècle, l'ère sanglante des martyrs
est sur le point de finir (313) et l'Eglise se prépare pour
d autres combats. Ses luttes et ses victoires ont suffi
pour nous prouver que la religion chrétienne est d'ori-
gine divine et que seule elle a les promesse éternelles
" Seule, elle est digne de Dieu, par la sublimité de ses
dogmes et de son culte. Elle est la plus utile à l'homme

10. A quelle occasion vit-on se
former la vie érémitique dans l'E-
glise ?

11. Dans quels lieux les fidèles
se réunissaient-ils pour prier ?

12. Que firent les évêques pour

l'enseignement des peuples?
13. Quand s'ouvrirent les écoles

publiques?

14. En finissant ces trois siècles
de persécution, faites une apprécia-
tion de la religion chrétienne.
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par la sagesse et la sainteté de sa morale, la plus conso-

lante par la grandeur de ses vues et de ses motifs, la

plus salutaire par l'efficacité de ses moyens. — Elle

éclaire et élève l'esprit, anime et fortifie le cœur, fixe

nos devoirs et sanctifie toutes les conditions de la vie.

REVISION

Exercices Oraux

Signification des mots. — Qu'entendez-vous par le pou-

voir civil ?—la Légion Thébaine ?— la voie Appienne ? — les

Antitrinitaires ? — la vie érémitique ? Définissez les mots

suivants : édit, proscription, apostats, hérésie, moeurs, disci-

pline, paganisme, sarcasme, impôts, paroisse, diocèse, clergé,

ascètes, catéchèse, apologie.

Chronologie. — A quelle date fut ordonnée la cin(iuième

persécution ? — En quelle année et sous quel empereur eut lieu

la io« persécution ?

Géographie. — Où se trouve Carthage ?— la Saône ?—
la Thrace ? -Nicomédie ? — Thèbes ? — l'Espagne ? — Sara-

gosse ? — Alexandrie ? — Qu'est-ce que l'Asie-Mineure ?

Exercices Ecrits

Par qui la Légion Thébaine était-elle commandée ? — quel

fut son sort ? — Citez cinq villes illustrées par le martyre de
quelques saintes que vous nommerez aussi. — Quelle appré-

ciation l'étude de ces 3 siècles de persécution vous porte-telle

à faire de la religion chrétienne ?

i 1
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NOTES SUR LES CATACOMBES

Au-dessous de la ville de Ronje, se trouvent des galeriessombres et étroites, creusées dans le roc ou le tuf. et se croi"
sant en tous sensOsgaleries, ainsi que de petites chambres
auxquelles elles donnent entrée, sont remplies de toml»eaux

f^^tlT •

"'
^V.'^^:'''"^^^^

^"^'•^^«- ï^^'^'' quelques catacombes,on trouve jusqu'à cmq étages de ces longs corri.lors remplis detomlx'aux, dont plusunirs contiennent encore des ossements
Sur un grand nombre d'entre eux on peut voir gravée sur lemortier une petite colombe avec une branche d'olivier, sym
bole de paix, ou encore une croix avec les emblèmes du mar-
tyre, (est la, dans ces souterrains, que les premiers chrétiens
ensevelissaient les martyrs et qu'ils se réunissaient au temps
des persécutions pour la célébration des saints mystères. Riende p us consolant et de plus fortifiant pour le cœur chrétienque la visite de ces lieux témoins du courage et de l'héroïsmede nos ancêtres dans la foi.

neroisme
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t névm 04 Saint Pierre orucifté.

Saint Paul •i<(<Bpité.

2 i»«Mm«B 93 Saint Jean plongé d«na i'huiie bouil-

lante. KtUgnéi à Palh-

mo>, il écrit l'AiHH-ulypHC

attarlié à une croix enviiu-Saint Andrë
toir.

Saint DeniH l'arA> brftlé vif.

nagite
Saint Sini<!<in

•

.t TnUita 107 oruclfléà 120 an*.

Saint Ignace livré aux béte».

4 Mitrr-Anr^lr 10? Saint Polyuaq>e

Saint Potliin

jeté dani le feu.—Mirarle

(le la légion fulminante.

mourut en priiion <let« *uitM
de» mauvais traitement!*

1 de la populiK-e.

Sainte Blamline «îgorg^e.

McytiMtV* Saint Syinpliorien la tOte trnnchiV.

5
,

»»#v*re 202 Suint Irén^ iiupplico de la croix.

Suint Saturnin uttaché par leR pieda h un
taureau furieux.

Suinte Porpôtue
Suinte tYlicité

livr^ aux lu-teH.

livrée aux bOtcH.

A MMBiMi|?t 2.'?5 Suinte ISurlMs

Suinte Ur«ule et se-'

compugnea
Saint Pontien

percée d'un gliiivo et brùlA-
vive.

aj>5>ommé à ooupH de bAton.

*• |>#4>* 250 Saint Piiltieti u!>!iaf>8iné par kb («d<lats.—

Suint Paul m retire duni

t'UlIlw M 1I*#IVU

la Thélmïde. 11 eut le

premier ermite.

Sainte Victoire le cœur perct'; d'un coup
d'épée.

Sainte Agathe les chevaleti", les cliarbons

ardente.

R Vikl#rl«>n 257 Saint Cyprien
Saint Laurent
Saint Sixte

Saint Cyrille

tête tranchée,

rôti sur un gril,

percé d'un glaive,

mourut Rur un biV-her.

9 Ani^lien 272 Saint Denis
Saint Rustique
Saint Eleutiifre

Sainte Colombe

déca])ité.

décai>ité.

décapité.

jetée dan» le feu, puis déca-
pitée.

lu Dl*clMI«H 302 Saint Marccilin

Sainte Agn^!l

Sainte Julittc

décapité. Martyre «!• la

Légion Thébaine.
eut la tête tranchée à I3an.4

battue à coups de nerfs et

dé<"hirée avec des «mgles

1
, 1

de fer.
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IV- SiRCLK

I

SoMMAlRR. — I/empereur Constantin le r,ran(l(3o6)._I/édit de
' ^3'3) —l^ersécution <le JJcinius en Orient — Baptême

e. niort de Constantin (337/— Julien l'Apostat (361-363).—
Tneotlose le Grand (379-395).

1. Après trois cents ans de persécution, Dieu suscita
Constantin le Grand pour donner la paix à l'Église et
la placer sur le trône de ses ennemis. Ce prince unis-
sait à une rare intelligence les vertus qui font les héros.

a. I.orstju'il marchait contre Maxence, qui lui avait
déclaré la guerre, une croix lumineuse lui apparut dans
les cîeux avec cette inscription :

" Tu vaincras par ce
signe." L'empereur, selon l'ordre reçu de Jésus-Christ
lui-même, prit la croix pour étendard ir

, érial, ci, à
côté des aigles romaines, on vit briller le signe glorieux
du salut.

.1. Fort de cette protection céleste, Constantin en-
gagea la bataille le 28 octobre 312. Maxence. à la tête
de 160,000 combattants, fut complètement défait, et
dans sa fuite précipitée, il se noya dans le Tibre.

4. Constantin vainqueur entra en triomphe dans la
ville de Rome, et le même jour, il plaça au Capitole le
Labarum victorieux. Depuis lors, Constantin régna
sur tout l'empire d'Occident.

5. Au commencement de l'année 313, de concert
avec Licinius, Constantin signa Tédit de Milan qui

, ,î-
Quel empereur rendit la paix 3. Quand livra-t-il la bataille ?

al Eglise?
4. Que fit Constantin vainqueur?

2. Quel prothge assura la vie- 5 En «luelle année fut sitné l'é-
toire à Constantin contre Maxence ? dît de Milan ?
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donnait enfin la paix assurée aux chrétiens. L'Kglise
était libre des entraves que lui avaient posées les

Césars.

A. Le premier soin de Constantin (ut de réparer les

maux causés par ses prédécesseurs. Il fit rendre aux
chrétiens les biens qu'on leur avait enlevés, bâtit des
églises, releva l'éclat du culte divin, combla d'honneurs
les ministres de la relif^ion. Puis il appela auprès de
lui les évéques les plus sav ts pour se faire instrui-

re des vérités de la religion chrétienne, dont il fit pro-

fession publiquement.

7. Pendant que Constantin répandait ses libéralités

sur ri'-glise d'Occident, Licinius, en Orient, violait l'é-

dit de Milan et persécutait les chrétiens. Cette per-

sécution fit plusieurs martyrs parmi lesquels on compte :

saint HIaise et les quarante martyrs de Sébastc.

H. Cette conduite de Licinius amena la rupture entre
les deux empereurs et la guerre s'ensuivit. Licinius,

vaincu en Chalcédoine, [>erdil la vie en même temps
<jue le trône {224),

». Maître de tout l'empire, Constantin transféra sa

résidence à Hyzance ^Constantinople) dont il fit sa ca-

pitale (330). Il fut baptisé à Nicomédie et mourut peu
après en 337, emportant les regrets de l'I'glise qu'il

avait protégée et ceux de tout son peuple.

10, Julien, surnommé l'Apostat, succéda sur le trône

impérial à Constance, fils de Constantin. Ce princo four-

be et pervers favorisa les païens et révoqua te 's les privi-

lèges accordés aux chrétiens par ses prédécesseurs.

6. Que fît Constantin après avoir

donné la paix à l'Église ?

7. Durant ce temps que faisait

Licinius en Orient ?

8. Quels furent les résultats de
cette conduite ?

9. A quelle épo(|ue Constantin

transféra t-il «a résidence à Hy-
zance ?

10. Qui succéda à Constance

sur le trône impérial ?
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11. Pour donner un démenti à la prophétie de Notre-

Seigneur concernant le Temple de Jérusalem, il donna
ordre par deux fois de le rebâtir. Les tremblements de
terre, les bombes de feu tuaient les ouvriers et détrui-

saient l'ouvrage à mesure qu'il était fait. Ces choses
étonnantes prouvèrent que le décret de Dieu ne pouvait
être annulé par la volonté de l'homme, et que sa "paro-
le ne passe point."

SAINT PATRICB.

1*. Julien l'Apostat mourut dans un combat contre
les Perses (363). Les jours de l'empire romain étaient

II. Que fit cet indigne empereur
I

12. Quand mourut Julien l'A-
pour donner un démenti à N. S. ? I postât*
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comptés et bientôt le Christ devait régner victorieux

sur l'orgueilleuse Ririic.

la. Les success< irs de Julie , l'Apostat protégèrent

l'Église et lui restii îèient ses )iens. L'empereur Thco-

dose le Grand (379-393) [^-'-^ des mesures sévères con-

tre le paganisme et ferma les temples des idoles dans

tout l'empire. A sa mort, arrivée en 395, le paganisme

avait à peu près disparu de l'Orient. Il subsista plus

longtemps en Occident, surtout dans les campagnes.

Ce grand empereur en mourant partagea l'empire entre

ses deux fils, Arcadius et Honorius.

II

Sommaire—L'hérésie d' Arius.—Le concile général Je Nicée (325).

—Macédonius Persécution en Perse. — ,Origiaesde la vie

religieuse et cénobitique.—Les Pères de l' Église.

1. Au IV« siècle, l'Église eut à combattre d'autres

ennemis que les empereurs romains qui avaient pense

la noyer dans le sang de ses enfants. Après les bour-

reaux, vinrent les hérétiques.

3. Arius, prêtre d'Alexandrie, homme turbulent et

ambitieux, osa enseigner que le Fils de Dieu n'est pas

égal à son Père en toutes choses. Cette hérésie fut

condamnée au premier Concile général tenu à Nicée

{325). Les Pères du Concile déclarèrent que Jésus-

Christ est égal en tout à son Père. Ils rédigèrent une

profession de foi où ce dogme est exprimé par le mot
consubstantiely c'est ce que nous appelons le Symbole
de Nicée.

13 Que firent les successeurs de

Julien pour l'Église?— Théodose
le Grand en particulier ?

1. Quels ennemis l'Église eut-

elle à combattre au IV' siècle ?

2. En quoi consistait l'hérésie

d'Arius ?
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a. Malgré sa condamnation, Arius se rendit à Cons-
tantinoplc. Les ariens de cette ville voulaient le faire
recevoir dans l'Eglise, mais comme on approchait, une
pâleur mortelle couvrit son visage et il fut obligé de se
retirer. Voyant qu'il tardait à revenir, on alla à sa
recherche

;
le malheureux était mort et baignait dans

son sang (336). Cette mort terrible frappa d'horreur
ses partisans eux-mêmes.

4. Macédonius, patriarche de Constantinople, nia la
divinité du Saint-Esprit. Le Concile général de Cons-
tantinople, en 381, condamna son erreur en déclarant
que le Saint-Esprit est Dieu, qu'il procède du Père
et du Fils et qu'il doit être adoré conjointement avec
les deux premières personnes. Le Concile de Constan-
tinople compléta celui de Nicée.

5. Bien plus redoutable fut le schisme de Donat, en
Afrique, qui faisait dépen-ire l'efficacité des sacrements
<Mi général, des dispositions de celui qui les administre.
D'après ce principe les fidèles n'avaient jamais l'assu-
rance d'être dans l'Eglise ni d'avoir reçu validement
aucun sacrement. Ce schisme fit un tort considérable
à la religion chrétienne en Afrique par la fureur et le
fanatisme de ses partisans. Condamné plusieurs fois à
Rome, il eut pour adversaires saint Optât de Milève et
saint Augustin.

6. Pendant que l'hérésie affligeait l'Eglise dans l'em-
pire romain, la persécution sévissait en Perse sous le

règne de Sapor H. Les mages représentaient les chré-
tiens comme les ennemis du roi et les alliés des Ro-
mains. Sapor, irrité contre eux, ordonna la persécu-
tion qui s'ouvrit en 327.

3. Quand arriva la mort de cet
hérésiarque ?

4. Quelle erreur enseigna Macé-
donius ?Qucl concile le condamna ?

5. Quelles furent les erreurs de
Donat ?

6. Quelle persécution désola l'E-

ylise h cette époque?



QUATRIÈME SIÈCLE 39

7. Les plus illustres martyrs persans furent : saint

Jonas et saint Barachise son frère, saint Sinicon, évèque

de Ctésiphon, qui eut la tête tranchée avec cent autres

chrétiens, le vendredi saint. Cette tempête atteignait

tous les fidèles mais surtout le clergé.

8. A cette époque, l'Eglise fut consolée par le déve-

loppement de la vie monastique et cénobitique. Saint

TRAVAUX DE LA VIE MONASTIQUE.

Vntoine remplissait la solitude avec ses fervents disci-

ples, tandis que saint Hilarion peuplait de monastères

les déserts de Gaza. Vers l'année 358, saint Basile

donna des règles à une immense famille de religieux.

9. Les moines, tout en se consacrant à la prière et

7. Nommez les plus illustres

martyrs Persans.

8. Comment l'Église fut-elle

consolée au milieu de toutes ces

douleurs ?

9. Quelle était la vie des moines?
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i

e

.

a la contemplation, faisaient une large part au travail
des mains Ils fabriquaient de la toile, des nattes, des

ïn^/l \ f
.'"'î!^^'^'?t ^^ terre, et se mettaient ainsien état de faire 1 aumône et de secourir les provinces

ravagées par la guerre et par la famine.

lO L'Occident vit aussi fleurir la. vie religieuse au

,,6 on!
'^- P^tl^t'^"' chrétiennes. C'est en l'année

.^AltTv^'"^r^*^^^^'^'P^"^^"t «o" exil, et saint Eu-sèbe de Verceil apprirent au- chrétiens les beautés etles douceurs de la vie monas. ,ue. Saint Jérôme pré-

d^y^ês"dSr ' ""^ ^'^ P^^ '" "" ^-"^ —bre

,).*' if-'^f.'<^"""«s voulurent aussi se livrer à cette vie

samt Antoine, e es eurent leurs monastères particuliers

Be h1ée,S oV t^''
*"' '^'"' ''"'= »»'"'« P^-^le fondai

EustachTum etl' f '"'"V" ""P^g-"' de sa fillei-ustacmum et de plusieurs dames romaines.
la. Il ne faut pa? considérer cette vie relii?ieu«e

rZZrTK-^ '''"'''""'' '» ^'e chréf-ennc'E,:

'esDofr df "? '""
"r'^™"" -"^ '* déchéance, et à

•urbain n-'°"''rl
''='"' '^ ="^"« et la solitude,

des âmes m,,-'?-
^^'' '°"= '^^ peuples, » s'est trouvé

cernent ^ ° ^" ""^ '°"'''" =*""'« *' du renon-

daîhl'n n'h^'-f•
'"^'''

f,*^
l'humanité, pourvut à la fon-

pâÛvrês^T?;'""-''"'^''"" P°" '« «^^'^'^^^^ et le,

et n/! " P^''"* 'gnoraient ces œuvres de cliarité •

!l^^_^^^^;erentcette gloire au christianisme, comme lé

.lu' ' 9."^". '^ ^'^ religieuse parut-
elle en Occdent ?-Qui l'implanta ?

0-/J' • .
''=™'?" partagèrent-elles

cette ne de perfection?

12. Sous quel point de vue faut-
Il envisager la vie religieuse ?

13- Que fit l'Église pour les
pauvres et les délaissés ?
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prouve l'essai que fit Julien l'Apostat pour élever de

semblables institutions.

14. Au IV« siècle, l'Eglise fut défendue contre les

attaques des hérétiques par des saints et des hommes

cminents en science et en doctrine qu'on nomme Pères^

de l'Eglise. Les Pères grecs sont : saint Athanase,^

saint Ephremf saint Cyrille de Jérusalenf. saint Basile

le Grande saint Grégoire de Nysse? saint Grégoire de /
Nazianze,^saint Epiphane/et saint Jean Chrysostome.2'

Les Pères latins sont: saint Hilaire, saint Jérôme, saint

Ambroise et saint Augustin.

14. Qui défendit l'Église contre les hérétiques?— Nommez les Pères

grecs. — Les Pères Latins.

REVISION

ExKRCicKS Oraux

Signification des mots.—Qu jntendez-vous par l'édit de

Milan ? — le Labarum ? — le Capitule ? — vie cénobitique ?

— les Pères de l'Église ? Définissez les mots suivants : éten-

dard, décret, dogme, consubstantiel, ariens, partisans, patriar-

che, nattes, province, déchéance, humanité, hôpitaux.

Chronologie.— A quelle date eut lieu la bataille de Cons-

tantin contre Maxence ?— En quelle année la ville de Byzance

changea-t-elle son nom en celui de Constantinople ?

Géographie. — Où se trouve le Tibre ? — Milan ? —
Sébaste ?— Chalcédoine ?—Byzance ?— Nicée ? — Gaza ?—
Bethléem.

Exercices Ecrits

Dites ce que vous savez de Constantin : son caractère, ses

victoires, sa conduite et sa conversion.— Faites-nous 'onnaîtrc

Théodore le Grand. —Quelles sont les 5 grandes h».:jsies des

premiers siècles de l'Église, et de qu' tirent-elles leur nom ? —
Nommez les conciles où elles furjnt condamnées. — Quels

sont les principaux Pères de l'Église grecque—de l'Eglise latine?
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V« SIÈCLE

Î-OMMAIRK. — Invasions des Barbares. — Les Ooths (410). — Les

Huns (452).—Les Vandales (455). — Fin «le l'empire d Occi-

dent (476) [Conversion des Francs (496) —Conversion de

l'Irlande.

1. Au V« siècle, les temps sont arrivés oii le vieil

.empire romain doit crouler sous le poids de ses iniquités.

La justice de Dieu est à sa porte, et les Barbares arri-

vent pour être les exécuteurs de ses décrets. L'L^lise,

qui a vaincu le paganisme, reste seule debout sur les

ruines de son ennemi ; elle attend pour les civiliser en

les christianisant, les nouveaux peuples qui vont chan-

ger la face du monde.

2. En l'année 403, Marie, chef des Goths (Illyrie),

menaça tout à la fois Rome et l'Italie ; il avait voué

à ses dieux le sol et le sang des Romains. Cinq ans

plus tard (408), il traversait les Alpes et arrivait, à la

tête de ses Barbares, aux portes de Rome pour en faire

le siège. Pendant plusieurs jours la ville fut livrée au

pillage, et les églises seules épargnées, servirent d'asiles

aux fugitifs. Ce fut la plus désastreuse des premières

invasions ; ce qui resta de la ville ne dut sa conserva-

tion qu'au christianisme.

3. Les Huns arrivèrent à leur tour en 452. Le roi

Attila, qui les conduisait, versa sur l'empire un torrent

de 700,000 hommes. Epouvantées, les populations

fuyaient devant le "fléau de Dieu," comme s'intitulait

Attila lui-même. Soixante et dix villes furent détruites

I. Quelle mission l'Eglise rem-

plirat-elle auprès des Barbares au

V* Mècle ?

2 Quelle fut la première inva-

sion ?

3. Quand arrivèrent les Huns ?
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de fond en t ,ble. Le pape saint Léon sauva Rome
en allant au-ucvant du farouche barbare plaider la causede son peuple.

..^•r^ ^"^,^".452. que les Vandales descendirent
d Afrique en Italie. Saint Léon intervint de nouveau et
obtint grâce du fer et du feu pour la ville de Rome •

mais la capitale, livrée au pillage, tomba au pouvoir

Afri u^J""^"^"'*'
^^ ^°'°^ ^^P^'f^ ^"'•ent conduits en

5. Dans cette immense désolation les saints seuls se
hrent les défenseurs et les protecteurs du peuple. SaintLoup sauva la ville de Troyes dont il était évêque. A
Orléans, saint Aignan, fit faire des prodiges de vail-
lance a son peuple. A Paris, une pauvre petite bergère,
sainte Geneviève, arrêta par ses prières le fîéau prêt à
fondre sur la ville.

^

•. Pendant 20 ans encore, l'empire romain fut le
jouet des Barbares, qui se disputaient le privilège de
lui donner des empereurs

; ceux-ci ne faisaient que
passer sur le trône. Enfin. Odoacre, roi des Hérules
déposa Augustulus. le dernier de cf j empereurs

; en
détruisant 1 empire romain d'Occident, il prit le titre
de roi d Italie (476). Ainsi s'éteignit le plus puissant et
le plus vaste empire du monde.

7. De Jérusalem, teinte du sang de Jésus-Christ il
ne resta pas pierre sur pierre ; de Rome païenne, cou-
verte du «ang des martyrs, il ne demeura aucun vestieede son pouvoir et de sa splendeur. Une seule puissance
domina sur ces ruines ; celle de l'Eglise d u Christ.

4. En quelle année descendirent
les Vandales ?

5. Qui défendit et protégea le
peuple au milieu de ses malheurs ?

6. Quel fut le sort de l'empire
après ces invasions ? — Qui fonda

le royaume d iulie en détruisant
l'empire ?

7. Quel rapprochement faites-
vous entre la chuté de Rome et
celle de Jérusalem ?
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8. Le triomphe de la foi chrétienne avait amené U
transformation de l'antique société ;

peu à peu l'idolâ-

trie était disparue et les mœurs s'étaient modifiées. Cet

heureux chanpjement opéré parmi la société païenne,

allait se renouveler chez les peuples barbares, et leur

conversion l'.evenait la grande affaire de l'Eglise à cette

époque.

9. Entreprendre d'amener ces peuples à la foi, était

une œuvre hérissée de difficultés. Les Barbares n'a-

vaient aucune des ressources que la civilisation romaine

avait prêtées à la diffusion de l'Évangile. Cependant, il

suffira de cent ans à l'Eglise, pour faire de ces peuples

les plus fidèles adorateurs du Christ.

10. La Gaule romaine avait été une des premières

contrées à recevoir la bonne nouvelle. La foi chrétienne,

au temps même des apôtres, avait pénétré en Provence

avec les "Hôtes de Béthanie "
: Lazare, Marthe et Marie.

Les Francs, qui conquirent cette belle province, furent

aussi les premiers \ embrasser le christianisme.

11. Clovis, le jeune chef des Francs, écrasa les der-

niers restes d la puissance romaine à Soissons (486).

Sept ans plus tard il épousait Clotilde, nièce de Gonde-

baud, roi de Bourgogne ; cette princesse était catholi-

que au sein d'une cour arienne. A ant engagé un

combat contre les AUemans, Clovis 1 s vainquit à Tol-

biac en s'écriant "Dieu de Clotilde, situ me donnes la

victoire le me ferai baptiser" !

la. Fidèle à sa promesse, Clovis se fit instruire des

8. Quels résultatsallait opérerce romaine avait-elle reçu la foi ?

changement, et quel était le but de II. Quel succès remporta Clovis

l'Eglise à cette époque ? sur la puissance romaine ? — A
9. L'Eglise rencontra-t-elle beau- quelle occasion se convertit-il ?

coup de difficultés dans cette œu- la. Quand fiit-il baptisé avec

vre de convernon ? ses guerriers ?

la A quelle époque la Gaule



46 HISTOIRK DE l/ÉGLISE

rites de la ioi chrétienne par Rémi, archevêque de
Keirns. La nuit de Noël, 496. le roi franc reçut lebaptême avec 3,000 de ses guerriers. En apercevant
les splendeurs de la cathédrale tout illuminée. Clovis
dit a Kemi

:
" hst-ce là le paradis dont tu m'as parlé " ?—

Non. mon fils dit Tévêque. ce n'est que le vestibule.hn ce jour de la Nativité du Christ, la nation française
naissait a la foi et donnait la fille ainée de l'ICglise.

la. Cet événement combla de joie le monde chré-
tien, et le pape saint Anastase écrivit une lettre à Clovis
pour le féliciter et lui indiquer la vocation de la nation
française

: défeti(*re et protéger rEglise.

14. Dès le IV- siècle, la lumière de l'Kvangile avait
ete portée en Irlande par les Bretons

; mais la conver-
sion de ces i.sulaires ne fut parfaite qu'au siècle
suivant. Le véritable apôtre de l'Irlande fut saint
Fatrice. Son zèle fit de cette nation, un modèle de fi-
délité généreuse à la foi. Le grand nombre de ver-
tueux personnages qui illustrèrent l'Irlande lui ont mé-
rite d être appelée l'Ile des saints.

t.;i

II

SoMMAiRE.-IVhérésie de PélaKc-Nestorius—U concile géné.al
dEphèse(43i).--Kutychès.-I^ concile général dfScedome (451).

.
Dévelopi^ment de la vie^religieuse.-Ussaints et les écnvams ecclésiastiques.-DisciplinI et culte

1. Au \- siècle. l'Occident fut à son tour agité par
1 heresie. Le moine Pelage sortit de la Grande Breta-
gne pour semer l'ivraie dans le champ de l'Eglise. Son
erreur capitale consistait à nier le péché originel et

13. Quelle mission le pape saint
Anastase donna-t-il à Ja nation
française ?

14. Quand l'Irlande reçut-elle la

foi?

I. Quelle hérésie agita l'Occident
r«ÏX»l^ %au V« siècle ?
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l'efficacité de la grâce. Saint Augustin se fit l'adver-

saire de et .te hérésie 4ae condamna le concile général

d'Kphèse (431).

S. Sous le pontificat de saint Célestin ter, Nesto-

rius, patriarche de Constantinople, enseigna qu'il y a

deux personnes distinctes en Jésus-Christ et que la

sainte Vierge, mère de la personne humaine, ne peut

être appelée Mère de Dieu. Ce blasphème envers la

personne adorable du Verbe incarné, cet outrage à son

auguste Mère, excita l'horreur du monde entier.

a. Saint Cyrille d'AlexarJrie défendit avec vigueur

le titre de Mère de Dieu donné à Marie. Le concile

général d'Mphèse condamna cette hérésie, et le peuple

en apprenant l'heureuse issue de l'assemblée laissa

éclater sa joie en s'écriant :
" Sainte Marie, Mère de

Dieu, pric/: pour nous "
! ces paroles ont été ajoutées

par l'Eglise à la salutation angéliquc. Nestorius mourut
impénitent (439) et la langue qui avait blasphémé

Notre Seigneur et sa sainte Mère tomba en pourriture.

4. lùitychès, abbé d'un monastère nombreux, ayant

en horreur le ncstorianisme tomba, par réaction, dans
l'erreur opposée. De l'unité de personne il conclut à

l'unité de nature. Le concile général de Chalcédoine

(451) anathématisa l'erreur d'Eutychès et décréta qu'il

y a en Jésus-Christ une seule et même personne et

deux natures distinctes.

5. La vie religieuse prit de grands accroissements au
V« siècle. En ^.o, saint Honorât fonda le célèbre mo-
nastère de Lérins. Plus tard, Cassien établit celui de
Saint-Victor à Marseille. Au siècle précédent, les ab-

2. Quelle doctrine enseigna Nés
tonus au sujet de Notre Seigneur et

de sa sainte Mère ?

3. Qui défindit le titre de Mère
de Dieu donné à Marie ?

4. Dans quelle erreur tomba le

moine Eutychès ?

5. Quels furent les progrès de la

vie religieuse au V* siècle ?
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k'f''

baye j de Ligugé et de Marmoutiers avaient été créées
par saint Martin, évêque de Tours. En Irlande, les cloî-
tres de J^angor et de Cloufert devinrent de grands
centres de vie monastique. Ainsi, ce germe planté par
saint Antoine dans les sables du désert, était devenu
un grand arbre qui étendait ses rameaux dans toute la
chrétienté.

«. La sainteté ne tarda pas à fleurir au milieu de cette
société nouvelle. Le trône fut illustré par sainte Clo-
tildeetsaint Sigismond roi de Bourgogne. L'épiscopat.
par le pape saint Léon le Grand, saint Avit, saint Ré-
mi, saint Germain, saint Césaire, saint Patrice etc. En-
fin, sainte Geneviève de Paris, embauma le siècle du
parfum de ses vertus.

7. Les Barbares multiplièrent

!
les martyrs en Italie, en Sicile et

•^ il'^k
I

en Afrique, pendant qu'Isdeger-

I

de, continuait en Perse la persé-
ïï cution de Sapor II. Ses principe

'

les victimes furent : saint Hor-
î misdas et saint Jacques rintercis.

i S. L'Eglise encouragea la fon-

1
dation des écoles pour dévelop-
per la civilisation en même temps
que les lettres, chez les peuples
nouveaux qu'elle formait, pendant

que les évêques et les prêtres continuaient d'écrire de
savants traités, pour éclairer et diriger les fidèles dans la
connaissance et la pratique de leur foi. Les plus célè-
bres d'entre eux furent : saint Cyrille d'Alexandrie,

6. Quelles fleurs de sainteté pa- 7. Le V» siècle eut-il des mar-
furent au sein de cette société nou- tyrs ?

*•"« ? 8. Que fit l'Eglise pour rinstnic-
tion des peuples nouveaux ?
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saint Pierre Chrysolo^iu-, Kuhii il'A^inlco, Cassicn et

Théodoret.

». Apres l'hérésie de Xcstorius, le culte de la sainte

Vierge prit un «jr.md essor en Orient. On institua

alors les premières fêtes en son honneur : la Purifica-

tion et l'Annonciation ; bientôt ces fêtes furent accep-

tées par les Occidentaux. Les tombeaux des martyrs

étaient l'objet d'une pjrande vénération, et on honorait

d'une manière sjjéciale la croix et les instruments delà

passion, qu'au siècle précédent sainte Hélène avait re-

trouvés au calvaire. Les chrétiens faisaient les i)èleri-

nages de Rome et de Jérusalem, pour honorer ces

saintes reliques.

lO. Après l'édit de Milan, on construisit des églises

de toutes sortes et l'usage des cloches s'introduisit en

Occident. Jusque là, les fidèles étaient convoqués aux
offices par le son des trompettes ou des crécelles.

9. Quand se développa le cidte 1 10. Quand s iiitroduibit l'usai^e

de la sainte Vierge ? Des martyrs ? | des cloches ?



REVISION

ExRRCicKS Oraux

Sigfnification des mots. — Qu'entendez-vous par inva-
sions ?—Qu'étaient-ce que les Goths ?—les Huns ?— les Van-
dales ? — les Francs ? — les Hérules ? Définissez les mots
suivants : civilisation, siège, pillage, capitale, captif, antique,
idolâtrie, diffusion, vestibule, moine, ivraie, anathématiser. —
Qu'appelez-vous la " Bonne nouvelle," les "Hôtes de Béthanie,"
la " Gaule romaine."

Chronologie. — En quelle année Attila, avec son armée,
envahit-il Rome ?— En quelle année fut déposé le dernier des
empereurs romains ?—Quel événement marqua l'année 420 ?

—

476 ? — 486 ?— 496 ?

Géf graphie.—Oii se trouve l'Illyrie ?—les Alpes ? l'Italie ?
— "^roye" ?— Orléans ?— la Provence ?— la Bourgogne ? —
Reims ? — l'Irlande ? — Marseille ? — Tours ?

p^xKRCicKs Ecrits

Racontez l'invasion des Huns. — Par qui furent sauvées du
pillage les villes de Troyes, d'Orléans et de Paris ?—Comment
finit l'empire d'Occident ? — Quels résultats opéra cet événe
ment ? — Quel surnom ont reçu la France et l'Irlande et pour
quoi ? — Quand s'introduisit l'usage des cloches ?



TABI^EAU SYNOPTIQUE

DE LA

PREMIÈRE PÉRIODE

Prédication de l'Evangile. — Après avoi/ reçu le Saint-

Esprit les apôtres commencent à prêcher l'Évangile, d'abord

à Jérusalem puis dans tous les pays du monde.
Partout leurs miracles et leurs prédications suscitent la

haine des païens en opérant des conversions innombrables.

A peine née, l'Église est cruellement persécutée par les

empereurs romains.

I

Commencent sous Néron,
Durent 250 ans jusqu'à ConstaïUin.

Font des milliers de martyrs.

Hérésies et Schismes.—Après les persécutions, les hérésies

et les schismes désolent l'Église.

On compte quinze hérésies durant les six premiers siècles

de l'ère chrétienne.

Montanistes, II« siècle.

Manichéens, 277.

Ariens, 325.
Pélagiens, 330.
Semi-Pélagiens, 500.

Macédoniens, 380.

Nestoriens, 428,

Eutychéens, 450.

Neuf conciles œcuméniques condamnent ces premières

erreurs.

De nombreux apologistes de la foi chrétienne les combat-
tent par leurs paroles et par leurs écrits.

i Apollinaire, Eusèbe, Tertullien, Origène, saint

Principaux ) Cyprien, Lactance, saint Chrysostome, saint

apolog^istes. ) Athanase, saint Ambroise, saint Basile, saint

\ Grégoire, saint Augustin, etc.

Principales
sectes.



L*£6LISE ET LES BARBARES

sous l'influence de l'EgRL. se Xiïïïnt et grande ^^^ * P'"'

' S'établissent en Gaule vers 420.
En 496, Cloyis, un de leurs premiers rois,

Des monastères s'élèvent et des saints nom-
breux les illustrent.

Î

Arrivent en Gaule vers 413.
Reçoivent de bonne heure i'Evangile.
Saint Remi et sainte Clotilde concoui

à leur conversion

Les Francs

concourent

Les Lombards

iSe
fixent au nord-ouest de l'Espagne

I^ roi Carianic (551) se convertit après la
guerison de son fils.

Le peuple suit son exemple.

I Fondent en Espagne un vaste royaume.

r-oixr-- -LU
lersecutent les catholiques.

Les WlSigoths
!^
Sont convertis par Ingonde, fille de Bru-

nehaut et le roi Récarède, surnommé
(

le Catholique (587).

Occupaient presque toute l'Italie depuis
la conquête d'Alboin.

Sont convertis par la reine Théodelinde
et saint Grégoire (595).

.
S'étendaient sur les rives du Rhin, du Danube,

Les 1 de la Baltique,

Allemands (
Formaient d'innombrables confédérations
I^s Bavarois se convertissent les premiers (c u)
les Saxons résistent le plus longtemps aux
efforts de saint Colomban et de saint Boniface.
/ Formaient s.^t royaumes idolâtres.
l Kn 596, le moine Augustin y est envoyé par

Les Anglais l ,
P^P^ ^^'"^ Grégoire.

j
Le roi Ethelbert se convertit.

I

Dix mille Barbares sont baptisés.
\ Saint Patrice évangélise l'Irlande.

'(





Tableau Synoptique des IléréMieH

OrBANT I<A 1«rv rÊKIODE

HÈRÉiSIES

KblVMltea, 75

(Simon leMmticifn)
Uuetllh-tlèclv

.^«irli^vuii
(Man*t) 277

;iitoutan) Ile atôclc

III» ait-clc

Mill^iiMlrM

Antllrlal-
Inlrc*

PhllOHopIti»-
me

(CeUe et Porphyre

ArlaNlsme
(Arlaa)

P^liiclena
(PélaKc)

Memi-
Pélacirn*»

(Mscédonius)

Xe*t«rleii«
(Nestorlus) é'2S

KBREURS

Croyaient que le Cariât
étaitun homme n6 natu-
n^llcmuutdo Joaep etde
Marie et que l'obieiv»
tion de la loi de Molae
était oblUratoiro.

Mêlaient les doctrineg ori-

entales et lei Idées chré-
tiennes.

Reconnaît deux principes,
proscrit les sacrements.

Défendait d'admettre les

pécheurs & la pénitence.
(TertuUien est entraîné
dans l'erreur).

Erreur des Montanlstes.

Fausse interprétation de
l'Apocalypse.

Nient la Sainte Trinité.

Fusion des doctrines pai
ennes et des mythes.

Négation do la divinité (te

Jésas-ClirUt.

Nient la nécessité de laKé
dcmption.

DÈFENHETTRS PK LA' CONCILES
KOI ET Iqul condamnent

APOLOOIRTES I l'hérésie

Saint Pierri', saint:
Paul, F «lut 1 ré née,'
TertuUien, saintJus-
tin.

Saint Iréuéc.

Apollinaire, Kusèbe.

Saint Vlftor, s.'iint 'M--

plilriu.

Orim~'ne, saint Cyprien
Lactance, saint Clé-
ment, saint Jean
(hrysostonif.

Saint At'iianase, SHint
Ambruise, saint Hi-
laire, saint Basile,
faïui Grégoire de
Naïlanze.

Salut Augustin, saint
Prosper, saint Ul
laire.

iSaint Hllalre.

Eutyf>hé«ii»
(Etttychès)

Nient la divinité du Suint- Salut Aiitrustln, salut

I

Esprit.
^

(iréKoiredv Mysse

Icontestent le titre île Mère'saint Cyrille.

I

de Dieu donné à la sainte*

I

Vierge.
j

I

I

Affirment l'unité de na- Eusèbc,
ture en Notre Seigneur

! Jcsus-Chrisl. 1

Constuntiuuplo
:i81

((ccuméutiiue)

MoMOtlté- Unité de volonté eu Jésus- Saint Martin, jntpe.

liste*
I

Christ. i

(8erglus)610 1

I

NIcée, 325
((jecuménlquo)

CartuaKe,41H

OranKe ft Va-
lence, 5L'I)

Constantiuopiu
381

Rome, 430.
Ephèse, 431
(oecuménique)

Chalcédoiue,451
(cecuménique)

Conitautlnoplc
680

Au Vie siècle, une religion nouvelle menaça de ramener le monde a la barbarie.
Mahomet, qui se disait le prophète du vrai Dieu, créa un culte fanatique qu'on appelle

l'Islam ou MahomélUmc du nom do sou fpndateur.



RECAPITULATION
DE LA

rKBMiÈKE VÉKIODE

«HJEMTIONNAIRE

Ov^lle idée avez-vous des peuples qui vécurent avant l'éta-

blissement de l'Église ?-Etaient-ils tous ido atres ?

Racontez l'histoire de la fondation de l'Eglise. — 1 ut-ellc se

propager sans obstacle ? „ . , , . •»

Quel fut le premier martyr de la foi chrétienne ?

Quel miracle convertit Saul ? - Les apôtres ne precherent-

ils rEvangile que dans la Judée ? - Les apôtres n ont-ils pas

écrit en même temps que prêché ?
^:a.^ ,„.r«.

Quels furent l'auteur et les victimes de la première ixrsc-

cution ? - Comment les Juifs furent-ils punis d avoir méconnu

le Sauveur ? — Racontez la seconde persécution. - La troi-

sième. — Où s'étendait l'Eglise chrétienne au II*^ siècle ?
—

Nommez les victimes de la quatrième persécution et dites-^^^^^^

cause. - Quel miracle la suspendit ? - Quel fut auteur de

k cinquième persécution ? - Où sévit-elle ? - Quelles calom-

nies répandairon contre les chrétiens ? --Quels apologistes

les défendirent ? - Quêtait Origène ? -Quel ^mpcreu f.^

favorable aux chrétiens ?- Quel fut le sixième perseçuteu de

la foi ? — Parlez de la septième persécution. — Quelle lut la

cause de la huitième? - Citez les principaux martyrs -
Qu'arriva-t-il à Aurélien lorsqu'il signait l'édit de la neuvième

jirsécution ? - Quelles en furent les plus illustres victimes ?

- Qu'était saint Maurice ? - Quel nom porte la dixième

^'^LMEgSeut-eUe point d'autres luttes à soutenir que celle

des persécutions ? - Qu'est-ce que les Ebiomtes ? - Les Gno^

tiques ? - Quel défenseur de la foi tomba dans l'erreur de

1^
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Montan ? — Quelle était l'hérésie de Manès ? — Qu'étaient
les deux principes ? — Citez les principaux docteurs qui com-
battirent ces premières hérésies. — Parlez des Novatiens. —
Quelle fut l'origine du millénarisme ?

Comment Dieu rendit-il la paix à l'Eglise ? — Que fit Cons-
tantin après sa conversion ?—La foi primitive ne se relâcha-t-elle

point de sa première ferveur ?—Comment Dieu y rcmédia-t-il ?— Quelle était la vie des anciens solitaires ? — Faites connaître
la constitution de l'Eglise, son but.

En quoi consistait l'hérésie d'Arius ? — Comment '"ut-ellc

condamnée ?— Les Ariens se soumirent-ils à ce jugement ? —
Quel fut le caractère de la persécution sous Julien l'Apostat ?

Quels sont les principaux docteurs du IV» siècle ? — Parlez
de saint Basile et de saint Grégoire de Nazianze.

Faites connaître l'hérésie de Macédonius ? — Quel schisme
combattit saint Augustin ? — En quoi consistait l'hérésie des
Pélagiens ?— Des Semi-Pélagiens ?— Celle des Nestoriens ?

—

Des Eutychéens ? — Parlez des docteurs de ce temps.
Quels furent les rapports de saint Ambroise et de Théodose ?

— Qu'entend-on par concile oecuménique ?— Qu'est-ce que le

brigandage d'Ephèse ?

Quel fut l'auteur de la Vulgate ?
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DEUXIÈME PÉRIODE

MOYEN-AGE
De U chute de empire d'Occident à la chute de l'empire d'Orient

i7«-ii5:i

VI' SÏKCLK

I

SoMMAiRK—Conversion tles BurKomks (517)—Des Visigoths

(589).—Dus Konibards (593)—Des Anglo-Saxons ^597) —
rersécution de Thécxloric, roi tles Ostrogoths—Le 1er " m-

cile général de Constantinople (553)-

1. Après les Francs, les premiers peuples qui em-

brassèrent la vraie foi, furent les Bur^ondes ou Bour-

guignons. Ils avaient reçu la lumière de l'Evangile

dès 378, mais n'avaient pas tardé à se laisser entraîner

dans l'arianisme. Saint Avit, évcque de Vienne, et le

roi saint Sigismond, travaillèrent de concert à faire dis-

paraître l'erreur et triompher la foi orthodoxe.

S. En Espagne, le christianisme fit des progrès non

moins heureux par les soins de la pieuse reine Ingonde,

assistée de saint Léandre, évcque de Sévillc. Cette

princesse franque et catholique convertit son époux

Herménégilde, qui fut égorgé par son père irrité, le roi

Léovigilde. Son martyre détermina la conversion de

Récarède son frère. Celui-ci, en 589, faisait entrer tous

ses sujets dans le bercail de l' Eglise. Le bien qu'il

fit à la religion lui mérita le surnom de catholique, hé-

ritage glorieux des rois d'Espagne.

I. Quand arriva la conversion

dçs Burgondes ?

2. Des Visigoths en Espagne ?
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S. Quelque temps après, r£gUse fut réjouie par une
autre conversion non moins importante, celle des Lom-
bards. Ils étaient ariens et de mœurs farouches et

cruelles. Leur reine Théodelinde, réussit à convertir

le duc A.gilulphe son époux. Entraînés par l'exemple

de leur chef, les Lombards abandonnèrent l'arianisme

et embrassèrent la vraie foi (593).

4. La foi, qui avait été annoncée dans la Grande
Bretagne dès le II« siècle, s'était éteinte après la conquê-

te des Saxons idolâtres. En 596, le pape saint Grégoire

le Grand songea à conquérir à Jésus-Christ ces Angles
qu'il avait admirés sur les marchés de Rome. " Ils se-

raient des anges s'ils étaient chrétiens " avait-il dit.

Il leur envoya quarante missionnaires sous la conduite

du moine saint Augustin. Le roi de Kent, Ethelbert,

déjà préparé à recevoir la foi par Berthe, son épouse, se

convertit à la prédication des envoyés du pape et fut

baptisé le jour de la Pentecôte (597). Le peuple l'imita, et

à la fête de Noël, dix mille Anglo-Saxons reçurent le

baptême.

5. Pendant que ces faits consolants passaient,

Théodoric, roi des Ostrogoths, persécutai le souverain

pontife. Ce prince voulait venger sur les catholiques

les rigueurs de l'empereur Justin envers les ariens..^

A. Il ordonna au pape Jean ler de se rendre à Cons-

tantinople, pour sommer l'empereur de remettre à l'a-

rianisme les ariens convertis au christianisme. Forcé

de faire le voyage d'Orient, le saint pontife engagea"

l'empereur -, se montrer moins rigoureux envers les hé-

rétiques, mais ni lui ni l'empereur ne consentirent à ren-

dre à l'arianisme ceux qui s'en étaient détachés.

3. Des Lombards ?

4. Qui envoya des missionnaires

aux Anglo-Saxons ?

5. Pour quelle raison le roi Théo-

doric persécuta*t-il le saint pontife

et les catholiques ?

6. Qu'ordonna-t-il au pape Jean
1er?
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7, Thëodoric irrite fit jeter en prison le saint pontife

qui y mourut de faim et de misères. Lui-même, en

proie aux remords les plus cuisants, s'éteignait trois

mois après.

8. En 553, le pape Vigile assembla le second conci-

le général de Constantinoplc, pour régler la question

des trois cliapitres qui avait suscité beaucoup de trou-

bles en Orient. On appelait ainsi trois écrits entachés

des erreurs nestorienncs.

II

SoMMAiRK—L'HgUseet la société au moyen-ftge. — Saint Benoît,

patriarche des moines d'Occident—Saint Colomban dans les

Gaules—Les saints.—Les lettres, les sciences et les arts.

1. L'Église, dans la formation de la société au

moyen-âge, usa de tous les moyens que l'Évangile et le

génie gouvernemental et artistique lui fournirent, pour

adoucir les mœurs et éclairer les esprits.

a. Partout on vit les évoques s'interposer entre les

Barbares et leurs ouailles, intervenir dans le partage du

sol entre les vainqueurs et les vaincus, pacifier les que-

relles, adoucir et convertir les chefs.

3. Elle sauvegarda les droits précieux dont elle

avait la charge, en se servant des armes religieuses pour

maintenir la justice : le refus de la communion, le droit

d'asile, l'excommunication. Les vrais moyens d'in-

fluence furent par-dessus tout, ses vertus, sa courageuse

activité et le dévouement de sa charité.

7. Que lit Thétxiloric alors ?

8. Qui assembla le second con-

elle général de Constantinoplc et

pourquoi ?

I. Comment l'Eglise forma- telle

la société au moyen-âge ?

2. Quel rôle remplirent les évo-

ques ?

3. Par quelles armes l'Eglise

sauvegarda-t-e"e les droits dont

elle avait la charge ?
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4. Celui qui c ntribua le plus à répandre la sainteté
au VI" siècle "m* int Benoît. De Subiaco, sa première
retraite, il pa ,a nu Mont Cassin où il établit l'ordre
illustre des !. . di- ins. Il lui donna une rèple pleine
de sagesse vi .i «'fvi-it bientôt la règle de tous les céno-
bites. Sespnuo ux disciples furent saint Maur et

saint Placid ,.

I.ES CINQ ORA.NDS FONDATKIJR.S D'ORDRE

5. Partout où ces moines s'établissaient, la civilisa-

tion et les sciences entraient dans une marche de pro-

grès. Us ont fait l'Europe chrétienne, comme les évo-
ques ont fait la France.

6. Saint Colomban, moine irlandais, fut le digne
émule de saint Benoît. Avec douze compagnons il

4. Quel saint contribua le plus

à répandre la sainteté au VT siècle ?

5. Quelle fut l'auvre de ces

moines en Europe ?

6. Faites-nous connaîtr- saint

Colomban et sa mission ?
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pénétra dans les Gaules (5S6), se proposant d'évangéli-

ser les païens et d'enseigner les règles de la vie monas-

tique. Il fonda la célèbre abbaye de Luxeuil. Sa

règle, qui se fondit avec celle de saint Benoît, devint la

règle de tous les moines d'Occident.

7. Les femmes suivirent les hommes dans cette voie

de perfection et la propre sœur de saint Benoît, sainte

Scholastique, fonda prtsdu Mont Cassin un monastère

où elle réunit un grand nombre de vierges chrétiennes.

». Les lettres, les sciences et les arts furent toujours

protégés et honorés par l "glise. Sous son i spiration

les moines copi lient les manuscrits et sauvaient ainsi les

chefs-tr euvre de l'antiquité. Ils t.iisaient de leur exac-

titude (i ms ce travail une vertu chrétienne.

». Les artistes, encourantes dans leurs travaux, vi

vaient en corporation sous la direction des évêques, et

s'occupaient de la décoration des (''j^lises, !)ar l'exécu-

t on de mosaïques et de peintures murak >, livres des

ignorants.

10. Tandis (lue les métiers de l'industrie « de l'a-

griculture étaient spécialement patronisés pat ^es mo-

nastères, qui f(jr liaient comme des oasi ag' oies et

industriels, les populaiions s( groupa.cnt autour des

grandes abbayes ([ui seules, pouvai nt fournir à leurs

différents besoins.

11. La littérature chrétienm jeta un éclat particu-

lier au VI siècle. Le pape sa. it Grégoire le Grand

fut un de savants les plus ^tin^^ués de cette époque.

Tout ce qui intéressait YHgW^- T^ -viit l'objet de sa sol-

7. l^s femmes entrèrent-elles

flans celte vi"* de perfection ?

8. t^iie fit lEglise pour les let-

tres, les sciences et les arts?

9. Comment vivaient les artistes

au moyen .>ge
'

10. Hie devenaient les iiulustriea

et l'ai ulture ?

!. . lat jeta la littérature

au I siècle ? Que savez-vous de

saint ' "Ejoirc le Grand ?
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licitude. Il a laissé à la postérité de nombreux écrits

d'érudition et de piété, et il est le créateur du plain-

chant. Saint Grégoire de Tours, Boëce et Cassiodore

honorèrent les lettres à cette époque.

18. Les saints furent nombreux et on les trouve dans

toutes les conditions. Sur le trône : sainte Radegonde,
saint Clodoald, saint Contran de Bourgogne ; dans
l'épiscopat : saint Rémi, saint Médard, saint Flavien

d'Antioche, saint Apollinaire et nombre d'autres qui

soutinrent l'Eglise par l'éclat de leur vertus et de leur»

talents.

12. Quels saints parurent à cette époque i

REVISION

Vià

Exercices Okaux

Signification des mots. — Qu'appelez-vous Burgondes ?

— Visigoths ?—Ivombards ?— Anglo-Saxons ? — Ostrogoths ?

Moyen-âge ?—Droit d'asile ? Définissez les mots suivants :

arianisme, évêque, roi, orthodoxe, empereur, génie, excommuni-

cation, arts, manuscrits, chefs d'oeuvre, corporation, mosaïques,

métiers, industrie, agriculture, oasis, abbaye, littérature, érudi-

tion, plain-chant.

Chronologie. — A quelle date fut fondée l'abbaye de

Luxeuil ? — En quelle année le pape envoya-t-il des mission-

naires aux Angles ?

Géographie. — Oit se trouve Séville ? — Kent ? — Sti-

biaco ?—Vienne ?—Rome ?—Mont Cassin ?

RxERcrcRS Ecrits

Quel est le premier roi d'Espagne qui reçut le surnom de

catholique ? — Quelle fut l'œuvre des moines au moyen-âge ?

—Que savez vous de saint Colomban ?—Comment vivaient les

artistes à celte é|)oque ?— Que savez-vous de saint Grégoire le

(irand ?
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VU" SIÈCLE

I

Sommaire.—Prise de Jérusalem par Chosroës IL—L'empereut
Héraclius reporte la vraie croix à Jérusalem.—Mahomet.—
Sa doctrine.—Conquêtes des Califes.—Influence néfaste du
mahométisme.

1. Au commencement du siècle (614), Chosroës, roi

des Perses, ayant conquis la Syrie et la Palestine enle-

va aux Grecs la ville de Jérusalem. Après avoir fait

subir aux chrétiens les plus indignes traitements et en

avoir égorgé 80,000, il s'empara de la vraie croix qu'il

transporta dans son royaume

8. L'empereur Héraclius ayant conclu la paix avec

Siroës, fils et successeur de Chosroës, se fit rendre la

précieuse relique qu'il transporta en triomphe à Jérusa-

lem. C'est en l'honneur de ce fait qu'au X" siècle, l'K-

glise institua la fête de l'Exaltation de la sainte Croix

(14 sept 929).

3. Au moment où sous l'influence des évêques et des

moines, la foi florissait en Occident, on vît toi;t à coup
s'élever une nouvelle religion en Orient. Mahomet, son

fondateur, naquit à la Mecque en 570. Devenu orphelin

de bonne heure il fut recueilli par un de ses oncles. Sa
jeunesse s'écoula en partie dans le désert, où il se préten-

dit favorisé de visions particulières de la part de Dieu.

Il s'attribua la qualité de prophète et, à 40 ans, forma
une secte religieuse.

1. Qui s'empara de Jérusalem au
commencement du siècle ?

2. Que fit l'empereur Héraclius

après avoir conclu la paix avec

Siroës 7

3. Quelle religion nouvelle parut

en Orient au Vil* siècle ? qui la

fonda ?
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'1

4. Ses compatriotes ne crurent pas à sa mission et

l'obligèrent de s'enfuir à Médine (622). C'est de cette

fuite que date l'ère des Musulmans.

5. Toute la doctrine de Mahomet, qu'il prétendait

avoir reçue du ciel, se trouve réunie dans le Coran qui

est comme l'évangile des Musulmans. Il enseigne l'u-

nité de Dieu, l'iu.mortalité de l'âme. Ses préceptes sont :

la prière, le jeûne, l'aumône et les ablutions. Il interdit

le suicide, l'idolâtrie, l'usure, mais il permet la polyga-

mie. Tel est le fond de ce code mahométan.

«. Comme cette doctrine ne demandait pas de
sacrifices aux hommes et qu'elle flattait leurs passions,

elle fut embrassée par un grand nombre. Jusqu'à nos

jours les missionnaires ont constaté qu'il n'y u pas de
conversion plus difficile à opérer que celle d'un musul-

man.

7. Mahomet fonda en moins de 12 ans un des plus

vastes empires; Il conquit l'Arabie et, suivi de toute sa

race, il commença en dehors la prédication armée dont
il fit un devoir à ses partisans. En l'année 632, alors

âgé de 63 ans, il s'avançait sur le chemin de la Syrie à

la tête d'une nombreuse armée quand la mort l'arrêta.

8. Ses successeurs, qui pr.rent le nom de Califes,

continuèrent son (euvre. Abou-Berckr envahit la

Syrie (639). Omar, qui lui succéda, s'empara de Jérusa-

lem (644) et bâtit sur l'emplacement du temple de Salo-

mon une mosquée qui porte son nom, et qui existe en-

core aujourd'hui. Ils étendirent leurs conquêtes en

4. Comment sa mission fut-elle

acceptée par ses compatriotes ?

5. En quoi consista la doctrine

de Mahomet ?

6. Trouva-t-elle beaucoup de
partisans ?

7. Combien d'années fallut-il à

Mahomet pour fonder son empire ?

Quand mourut-il ?

8. Que firent les successeurs de

Mahomet ?
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Afrique, dans l'Asie-Mineure et jusqu'en Espagne, au

commencement du VIII" siècle (711).

9. C'en était fait du monde chrétien si l'Eglise n'eut

veillé sur ses destinées. Durant les siècles qui vont

suivre, elle combattra sans relâche le mahométisme et

finira par le chasser de l'Europe et par le réduire à l'im-

puissance.

10. L'influence de l'Islamisme fut néfaste à la civili-

sation des peuples soumis au Croissant. En Orient, il

devint le châtiment des chrétiens infidèles à leur foi. et

l'PIglise byzantine qui avait tant favorisé les hérésies

en souffrit tout particulièrement. On peut dire, en gé-

néral, que la religion mahométane a fait à l'Eglise la

plaie la plus profonde et la plus douloureuse. Cette

secte a toujours existé depuis le VII*' siècle.

II

Sommaire.—Le Monothélisino.—Troisième concile général de
Conslantinople (680).—Missionnaires chez les Flatnantls, les

Frisons et les Suisses.- -Progrès île la vie religieuse.— I^es

saints du siècle.—I^es écoles.

1. Sous le pontificat du pape Honorius ler, vers 630,

une nouvelle hérésie divisa l'J^glise d'Orient. Sergius,

patriarche de Constantinop.le, professait qu'il n'y a

qu'une seule volonté en Jésus-Christ : la volonté di-

vine. Cette erreur du monothélisme atteignait la na-

ture humaine de Notre Seigneur et détruisait son

mérite.

S. Les empereurs grecs, toujours empressés de .se

faire théologiens, publièrent sur la question certains

9. Qui sauva le monde du des-

potisme musulman ?

10. Quelle a été l'influence de

l'Islamisme sur la civilisation ?

I. Quelle hérésie divisa l'Eglise

d'Orient au VII' siècle ?

3. Que firent les empereurs grecs

à cette occasion ?
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écrits qu'ils croyaient orthodoxes, mais qui, en réalité,

étaient hérétiques. Le pape saint Martin ler les con-
damna dans un concile tenu à Rc ne.

3. L'empereur Constant, furieux de cette fermeté du
souverain pontife, envoya un officier avec ordre de s'em-

parer de son auguste personne. Le pape, chargé de

ï^^^l
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chaînes, fut conduit à Constantinople où, après avoir
subi les plus indignes outrages, il fut exilé dans la Cher-
sonèse Taurique (Crimée). Il y mourut des suites des
mauvais traitements qu'on lui avait fait endurer (i6
sept. 655).

4. Saint Agathon, son successeur, réunit le VI* con-

3. Comment l'empereur Cons-
tant se vengea-t-il de la fermeté du
p»pe?

4. Qui assembla le III* concile

de Constantinople, VI* général ?
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cile général à Constantinople en 680. Les Pères du
concile définirent comme article de foi catholique qu'il

y a en Jésus-Christ deux volontés. Cette définition

porta un coup mortel au monothélisme qui s'éteignit

peu à peu.

5. Tandis que l'Église d'Orient était divisée par de
continuelles disputes théologiques, la foi se développait

d'une manière merveilleuse en Occident. De saints mis-

sionnaires aidaient les papes à conserver la foi dans les

pays conquis à l'Évangile, et à la propager parmi les

peuples encore idolâtres.

6. Saint Éloi, évêque de Noyon, porta la lumière du
Christ chez les Flamands. Saint Arnaud devint l'apôtre

de la Belgique (647). Saint Fridolin et saint Rupert
évangélisèrent les régions d'au delà du Rhin. Dans la

Frise parut saint Wilfrid, évêque d'York (ôyj), qui

opéra de nombreuses conversions. Son œuvre fut conti-

nuée par saint Wilbrod en 692.

7. Dès le II« et le III* siècle, le christianisme avait

été prêché en Suisse, mais le fruit de cette prédication

avait été étouffé par le malheur des invasions. Saint

Colomban entreprit à la fin du VI" siècle de retirer ce

peuple des ombres de l'erreur. Saint Gall, son disciple

acheva son œuvre en 615.

8. Au Vile siècle, les évêques prirent une part très

active au mouvement social et se firent les instituteurs

des peuples et des rois. Saint Sulpice de Bourges, saint

Ildephonse de Tolède, saint Isidore de Séville, etc.

Deux grands pontifes illustrèrent le trône pontifical :

saint Martin I"*^ et saint Léon II.

5* Pendant ce temps-là, quels
étaient les progrès de la foi en
Occident ?

6. Qui évangélisa les Flamands ?

L«s Belges ? Les Frisons ?

7. Quand la Suisse reçut-elle la

lumière évangélique ?

8. Quel rôle remplirent les évê-

ques au VII* siècle ?
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9. La vie religieuse progressait en Angleterre, en

Ecosse et en Irlande, où saint Benoît Biscop fonda vers

la fin du siècle de nombreux et florissants monastères.

Saint Gall, en Suisse, élevait le célèbre couvent qui

porte son nom. Sainte Fare, à la même époque, établis-

sait près de Meaux, le monastère de Farmoutier où les

religieuses suivaient la règle de saint Colomban.

10. La sainteté florissait dans toutes les classes de

la société, et on en voyait des exemples admirables au

palais des grands. Pépin de Landen, Sigebert d'Aus-

trasie, saint Judiaël de Bretagne, montraient au peuple

le mépris qu'ils faisaient des biens d'ici-bas pour l'a-

mour des biens éternels.

11. Les femmes ne se laissèrent pas devancer sur le

chemin du ciel : sainte Gertrude, fille de Pépin, profita

des exemples paternels et se consacra à Dieu dans le

monastère de Nivelles dont elle devint abbesse. Sainte

Bathilde, reine de France, fondait le cloître de Chelles,

pendant que sainte Aldégonde établissait celui de Mau-

beuge 66o.

12. Les écoles monastiques rivalisèrent d'éclat avec

les écoles épiscopales. Celle du palais, où on élevait

les fils des leudes, était dirigée par des ecclésiastiques,

mais partout où pénétra le souffle empesté du Coran,

la sève chrétienne se tarit et les esprit s'immobilisèrent

dans l'ignorance et la paresse.

13. Les écrivains les plus remarquables du VU"
siècle furent : saint Jean Climaque, saint Isidore de Sé-

ville, saint Ildephonse, saint Théodore de Cantorbéry

et Venance Fortunat.

9. Quels étaient les progrès de

la vie religieuse ?

10. Comment se manifestait l'es-

prit de sainteté dans ce siècle ?

11. Quelle ardeur montraient les

femmes pour suivre ces exemples ?

12. Quelle émulation entre les

différentes écoles ?

13. Nommez les écrivains les

plus remarquables.
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KxKRCicKs Oraux

Signification des mots.— (^u'apiKjle/. vous Musulmans?
—Coran ?—Califes ?—mosquée ?—Islamisme ?—le Croissant ?

—Église byzantine ?—Palestine ?—Monothélisme ? Définissez

les mots suivants : conquêtes, néfaste, mahométisme, siècle,

secte, com|)atriotes, |K)lygamie, code, théologiens, hérétiques,

invasions, monastères, leudes.

Chronologie. — Quel événement marqua l'année 644 ? —
680 ? — En (juclle année fut instituée la fête de l'Exaltation ?

Géographie.—Où se trouve la Mecque ? — Médine ? —
l'Arabie ? — la Syrie ? — la Chcrsonèsc ? — Noyon ? — la

Belgique ? — le Rhin ? — la Frise ? — York ? — la Suisse ?

—Bourges ?—Tolède ?—l'Angleterre ?—l'Ecosse ?— Meaux ?

l'Austrasic ? — Nivelles ? - - Chelles ?

ExKRCicKS Ecrits

Faites-nous <oni}aitre Mahomet? — Quelle influence eut

l'islamisme dans l'Église catholiciuc ? — Quel fait rapixUe la

fête de l'Exaltation de la sainte Croix ? — Quelle était l'erreur

du monothélisme ? — Citez les principaux monastères de fem-

mes fondés au VII« siècle et les écrivains les plus remarquables.
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Ville SIÈCLE

I

Sommaire.—Conversion de rAllemagne.—Les Maures en Espa-
gne(7il).—Ils sont repoussés de la Gaule par Charles
Martel.—Les Lombards en Italie.—Pépin le Bref et Charle-
magne vont pour les combattre.—Origines du pouvoir tem-
porel des Papes.—Fondation du Saint*Empire romain (Soo).

1. L'Évangile avait été annoncé de bonne heure aux
peuples de Germanie, mais comme partout ailleurs,

l'invasion des Barbares en avait arrêté les progrès.

Saint Boniface, moine anglo-saxons, devint l'apôtre

de l'Allemagne dont il entreprit la conversion sur l'or-

dre du pape Grégoire III. Dans une mission chez les

Frisons, les païens furieux le massacrèrent à l'autel

avec 52 autres chrétiens (755).

2. Les Saxons, qui avaient résisté au zèle de saint

Boniface, se soumirent enfin au joug de Jésus-Christ
sous le règne de l'empereur Charlema^ne. Celui-ci,

après les avoir conquis, leur procura des apôtres zélés

qui produisirent au milieu d'eux des fruits abondants.

3. Pendant que les mis-ionnaires travaillaient à

étendre le règne de Jésus-Christ chez les peuples bar-

bares du Nord, les nations du midi travers? '«nt une
épreuve redoutable à leur foi. Les Musulman.*;, hassés
de Constantinople, envahissaient la chrétienté par le

sud de l'Europe. La célèbre victoire de Xérès (7 1 1)

livrait aux Maures la catholique Espagne.

1. Quand arriva la conversion de
l'AIL^magne ? Quel en fut l'apfttre ?

2. Quand les Saxons se sou-
mirent-ils au joug du Christ ?

3. Quelle épreuve subirent les

peuples du midi de l'Europe à cette

époque ?
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4. Encouragés par ce succès, les Maures résolurent

de subjuguer la Gaule. Charles Martel, fils de Pepin

d'Héristal, à la tête d'une nombreuse armée, rencontra

les Sarrasins entre Tours et Poitiers (732). Après les

avoir défaits, il les poursuivit dans leur fuite jusqu au

delà des Pyrénées.

5. Durant ce temps l'Italie devenait la proie des

Lombards; Ravenne elle-même tomba en leur pou-

voir. Durant le moment de paix qui suivit, le roi

Luitprand donna au pape saint Zacharie le territoire

de Sutri comme patrimoine de saint Pierre. Ce fut

l'origine de ce qui plus tard sera appelé l'Etat pontifi-

cal.

A. Mais les Lombards reprirent bientôt les hostili-

tés contre Rome et l'Italie, et le pape Etienne III, dans

cette extrémité, implora l'assistance du roi Peptn le

Bref, fils de Charles Martel.

7. Pepin fut heureux de se faire le défenseur de

l'Eglise contre les projets ambitieux des Lombards.

En 754, il battait à Pavie le roi Astolphe et, par un

traité,' lui imposait l'obligation de restituer au Saint-

Siège tout ce qu'il lui avait enlevé. Lui-même ajouta

de nombreuses donations.

8. La paix cependant ne fut pas longue. Sous le

pontificat d'Adrien i", en 772, les attaques des Lom-

bards reprirent plus violentes que jamais. Le pape, de

nouveau, appela les Francs à son secours. Charlema-

gne, fils de Pepin, répondit à l'appel du pontife. En

4. Qui repoussa les Maures de la

Gaule ?

5 Que devenait l'Italie durant

ce temps-là ? Quelle est l'origine

du pouvoir pontifical ?

6. La paix dura-t-elle long-

temps ?

7. Que fit Pepin ?

8. Quand recommencèrent les

attaques des Lombards ? Qui vint

au secours du pape ?



1
70 iriSTOIRE DE L'ÉGLISE

vainqueur, il parcourut l'Italie, et détruisant le royau-
me des Lombards (776), il assura la sécurité de l'Eglise
et des successeurs de Pierre.

». Il se rendit ensuite à Rome où il confirma les do-
nations faites au Saint-Siège par le roi Pépin, en y ajou-
tant plusieurs autres provinces. C'est ainsi que d'une
manière légitime fut fondé le pouvoir temporel des
papes, si nécessaire à leur liberté et à leur influence.

10. Le pape Léon III qui régnait alors, jugea les
temps venus de récompenser le dévouement du roi des
Francs. Par ses conquêtes Charlemagne s'était rendu
maître de presque tout l'Occident, il avait ainsi recons-
titué l'ancien empire. Le pontife, de concert avec les
Romains, voulut consacrer ce fait. Le jour de Noël de
l'an 800, Léon III plaça sur le front de Charlemagne
le diadème des Césars et créa le Saint-Empire romain.
En ce jour le sceptre du monde avait passé de Rome
païenne à l'Eglise chrétienne.

11. Le rétablissement de l'empire d'Occident eut
une grande influence politique et religieuse. L'empe-
reur romain devint le chef des prmces chrétiens de
l'Europe et le protecteur naturel de l'Eglise " l'évêque
du dehors ". En même temps, il recevait du pape les
clefs du saint Sépulcre, premier titre du protectorat de
la France sur les Lieux-Saints.

9. Où se rendit Charlemagne du Saint-Empire romain ?
après ses victoires ?

j
, , . Quels furent les résultats du

10. Quand eut heu la création
| rétablissement de l'empire ?
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II

SoMMAlRK—L'hérésie de» Iconoclastes—Persécutions. Le VII*

coacile général tenu à Nicéc (787). Us saints et les martyrs—

Les écrTvaius ecclésiastiques —Culte et discipluie.

1. L'hcrésic des Iconoclastes (briseurs d'images)

prit* naissance sur le trône même. L'empereur Léon

l'Isaurien, animé d'un faux zèle, publia un édit ordon-

nant de détruire les images de Notre-Seigneur, de la

sainte Vierge et des Saints, comme étant des idoles.

8. De grands troubles éclatèrent dans tout l'empire

quand cet édit de destruction fut connu. Le pape et

les évêques intervinrent, mais ni les exhortations ni

les menaces ne purent vaincre ou modifier les idées de

l'empereur ; et l'hérésie continua ses ravages.

3. Alors commença le vandalisme brutal des Icono-

clastes. Les soldats de Léon se jetaient dans les églises

et les maisons, brisant, déchirant, souillant les images

religieuses et massacrant ceux qui s'opposaient à ces

iniques violences. Les mart> rs furent nombreux.

4. Saint Jean Damascène se fit le défenseur des

saintes images en écrivant pour démontrer la saine doc-

trine à leur sujet. Léon l'Isaurien, irrité par le zèle que

déployait le saint, le livra par une odieuse fourberie au

calife de Damas qui lui fit couper la main droite. La

sainte Vierge se hâta de la lui restituer ;
la vue du mi-

racle apaisa le calife qui rendit à saint Jean ses bonnes

grâces et son amitié.

5. L'impératrice Irène, qui devint régente durant la

minorité de son fils Constantin, résolut de rétablir la foi

I. Quelle est l'origine de l'héré- ' » «•» défendit le culte des

dedes Iconoclastes ?

3. Quels effets produisit cet édit

dans l'empire ?

3. En <|Uoi consistait la barbarie

des soldats de Le un ?

4. Qui défendit le

saintes images ?

5. Que résolut l'impératrice Irè-

ne ? Que déclara le concile de

Nicée ?
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orthodoxe au sujet des images. T.c pape Adrien i" se
rendit à ses instances et assembla à Nicdc le VII" concile
général (787). Les Pères du concile dcclarcrcnt qu'on
doit aux images un culte spécial de vénération et

d'honneur ; telle est la doctrine de l'Kglise catholi<iuc.

Ainsi finit cette hérésie qui avait fait répandre des
flots de sang.

SAINT BONIFACK

•, Comme aux siècles précédents, l'Eglise continua

de moissonner des fruits de sainteté dans tous les rangs
de la société. L'Angleterre donna deux saints évêques:
saint Wilbrod et saint Boniface. La France produisit

6. Les saints furent-ils nombreux dans ce siècle ?
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saint Hubert et saint Porchaire, ibbë de Lcrins. Les

Maures firent un grand nombre de martyrs dans la

Gaule Narbotinaise, ainsi que les Iconoclastes en

Orient. Parmi les femmes, citons : sainte Bertille, .ib-

besse de Chelles, sainte Lioba, qui, de concert avic saint

Boniface, travailla à la conversion de l' Allemagne.

7. Charlemagnc eut !<• mérite d'être le protecteur

des sciences et des lettres. Il fit venir à sa cour les

savants les plus distinji^iiés de l'époque pour former des

maîtres à la jeunesse chrétienn' . Ley leçons gratuite-

ment données étaic it une preuve du 1 sintéressement

du clei^é et de son dcvou<men- pour l'instruction du

peuple.

8. Parmi les savants qui exercc»ent une grande in-

fluence sur le développement des lettres au VIII" siècle,

nommons le Vénérable Bède, Alcuin et saint Boniface.

». Par le soin des souverains Pontifes, la discipline

et le culte se perfectionnèrent partout. En l'année

609, le pape Boniface IV avait consacré le Panthéon

à la gloire des martyrs. Grégoire III, au siècle se

vant (732), dédiait à saint Pierre du Vatican un oratoire

en l'honneur du Sauveur, de sa divine Mère et de tous

les saints. Ce sont là les origines de la belle fête de la

Toussaint qui s'étendit à toute l'Eglise en 835.

7. Que fit Charlemagne pour les

sciences et les lettres ?

8. Quels savants contribuèrent au

dc'c!oi>pement intellectuel ?

9. Que firent les saints pontifes

pour le culte et la discipline ?

Quelles sont les origines de la fjtu

de tous les Saints ?



REVISION

ExHRCiCKS Oraux

Sig^nification des mots. — Qu'appclez-vuus Maures ? —
Saint-Empire ?—Sarrasins ?—Iconoclastes ?—Vandalisme ?

—

Gaule Narbonnaise? Qu'est-ce que le Panthéon ?—le Vatican ?

Définissez les mots suivants : patrimoine, hostilités, pontificat,

province, diadème, sceptre, protectorat, calife, régente, minorité.

Chronolog^ic—En quelle année fut fondé le Saint-Empire ?— Quel événement marqua l'année 73a ? — En quelle année
Charlemagne fut-il sacré empereur ?

Géographie.—Où se trouve l'Allemagne? — la Germa-
nie ?— Xérès ?— Tours ?— Poitiers ?— les Pyrénées ?— Ra-
venne ? — Pavie ? — Lérins ?

Exercices Kcrits

Parlez-nous de saint Boniface.—Quelle est l'origine du pou-
voir temporel des i)apes ? — Quels furent les résultats du réta

blissement de l'empire ? — Comment naquit l'hérésie des Ico-

noclastes ? — Que savez-vous de saint Jean Damascène ?

i
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IX« SIÈCLE

I

Sommaire—D<Çcadence de l'empire de Charlemagne—Epreuves

de l'ERlise.—Commencement du régime féodal,—Conver-

sion des peuples Scandinaves.—De quelques tribus slaves.—

Les invasions normandes.

1. Les successeurs de Charlemagne furent incapables

de maintenir la splendeur de l'empire qu'il avait fondé.

Aussi le vit-on peu à peu décroître et tomber en déca-

dence.

a. De grandes tribulations pour l'Eglise naquirent de

la confusion politique qui s'ensuivit. Le démembre-

ment de l'empire amena l'anarchie chez tous les

peuples, et durant un siècle et demi, il présenta au

monde le triste spectacle de la division dans l'Etat, de

la simonie et du mépris de la discipline dans l'Eglise.

a. Les papes travaillèrent avec zèle à corriger les

abus, à protéger !e clergé contre les violences des

princes et à intervenir dans le choix des évêques. Ni-

colas pf fut un des pontifes qui s'employèrent le plus

activement à maintenir la discipline et les mœurs dans

tDUtes les parties de la chrétienté.

4. A la fin du siècle l'empire de Charlemagne s'é-

tait émietté en une infinité de petits fiefs, dont les su-

zerains avaient autorité sur les vassaux, qui reconnais-

saient volontiers leur dépendance.

«. Comme aucun des princes régnants n'était assez

ï. Que devint l'empire après la

mort de Charlemagne ?

2. Que suivit-il de là ?

3. Quelle conduite tinrent les

papes en cette occurence ?

4. Comment l'empire était il di-

visé ù la fin du siècle ?

5. Qui se présenta pour défendre

les droits de tous ?
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1

puissant pour maintenir la paix publique en la défen
dant, on vit surgir sur chaque domaine un homme qiu
se présenta pour combattre les ennemis communs et
protéger les droits de chacun. Il s'enfermait dans des
murs fortifiés

; les maisons se groupaient aux alentours
de ces châteaux sous i'épée protectrice du seigneur, la

crosse de l'évêque ou de l'abbé, et formaient ainsi le

hameau, la paroisse. Ce fut le commencement du ré-
gime féodal.

6. L'Eglise, qui avait contenu les invasions barba-
res, se trouva présente quand se produisit ce change-
ment important. Elle intervint dans les guerres
féodales et protégea toujours le droit des faibles contre
les orgueilleuses prétentions des forts et des puissants.

7. Dieu consola l'Eglise au milieu de ses grandes
tribulations par la conversion des peuples Scandinaves
et de presque toute l'Allemagne. Le Danemark et la

Norvège eurent leur apôtre dans saint Anschaire, abbé
de Corbie. Le saint moine porta également la lumière
évangclique en Suède et dans le Jutland.

8. A cette époque, la religion chrétienne pénétra
chez quelques unes des tribus slaves par le zèle de deux
frères : saint Cyrille et saint Méthodius. Les Bulga-
res embrassèrent la foi après la conversion du roi
liagoris, qui s'était converti en voyant le tableau du
jugement dernier peint sur les murs de son palais, par
saint Méthodius (845). La foi pénétra en Bohême,
par les soins du duc Barzivoy et de sainte Ludmille,
son épouse (926).

9. Pendant que le dévouement des missionnaires

6. Que fit l'Eglise à l'époque de
ce changement important ?

7. Comment l'Eglise fut-elle

consolée au milieu de ses tribula-

tions ?

8. Chez quels peuples pénétra la

foi chrétienne à cette époque ?

9. Pendant ce temps li que
faisaient les Musulmans en Es-
pagne ?
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amenait de nouveaux peuples dans le sein de l'Eglise,

la fureur musulmane multipliait les martyrs en Es-

pagne. Parmi les plus illustres on cite saint Sanche,

saint Isaac, sainte Flore et sainte Colombe.

lO. Les Normands, tribus de pirates venus des pres-

qu'îles Scandinaves, ravagèrent au IX'' siècle les plus

belles provinces de la Gaule, brûlant et détruisant les

églises, pillant les monastères et semant partout la dé-

solation et la terreur. L'Angleterre, en 870, eut parti-

culièrement à souffrir des invasions danoises qui mirent

tout à feu et à sang dans le royaume. Ce fut l'Eglise

qui sauva la chrétienté et la civilisation, en convertis-

sant ces terribles conquérants. Quand plus tard les

Normands reviendront dans la Grande-Bretagne, ils

seront chrétiens.

II

Sommaire.—L'hérésie des iconoclastes renouvelée — Le schisme de
l'hotius.—VIII* concile général assemblé à Constantinople

(869),—Les saints et les savants—Kpreuves judiciaires.

1. Après l'impératrice Irène, des empereurs favora-

bles à l'hérésie régnèrent en Orient et renouvelèrent la

persécution des images. Théophile, le dernier des em-
pereurs iconoclastes, poussa la cruauté jusqu'à faire

graver, avec des poinçons brûlants, la sentence de con-

damnation sur le corps des martyrs.

S. Une femme, l'impératrice Théodora, fut l'ange

consolateur des chrétiens dans cette extrémité. Très

attachée à la croyance de l'Eglise, elle songea à restau-

10. Quels pays furent ravagés
)>ar les invasions normandes au
IX' siècle ?

1. Qui renouvela l'hérésie icono-

claste ?

2. Quelle impératrice songea à

restaurer la foi orthodoxe ?
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rer la foi orthodoxe. Par ses instances, saint Métho-
dius, patriarche de Constantinople, assembla (842) un
concile qui anathcmatisa de nouveau l'hérésie iconoclas-

te. Il y avait 120 ans que cette hérésie ravageait l'E-

glise d'Orient.

3. A l'hérésie allait succéder le schisme. Photius, un
laïque fort érudit mais ambitieux, usurpa par intrigues

8AINTK (ATHKKINK U'ALKXANUBIK.

I

le siège patriarcal de Constantinople. Suint Ignace, le

patriarche légitime, dépossédé et jeté en prison en
appela à Rome. Le souverain pontife excommunia
Photius qui, de son côté, dans un concile tenu à Cons-
tantinople, osa excommunier et déposer le pape Nico-
las P"" ; ce qm* acheva la rupture entre les Grecs et les

Latins.

"i, Quel orat'.«" vini ilc ikjuvciu imulilt-i la paix en Orient ?
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4. L'indigne Photius fut lui-même déposé de son

siège par l'empereur Basile le Macédonien. Saint Ignace

reprit possession du trône patriarcal et la paix se réta-

blit. Quelques années plus tard, Photius ayant recouvré

les bonnes grâces de l'empereur remonta sur le sic'îe

de Constantinople. Excommunié de nouveau il s'en

alla mourir misérablement dans un monastère d'Ar-

ménie. Les querelles du schisme furent alors apaisées.

5. Rome profita de ce moment de paix pour apporter

remède aux maux de l'Eglise. Le pape Adrien II

assembla à Constantinople (869) le VIII" concile géné-

ral, qui fut le dernier tenu en Orient. La primauté du

siège de Rome et l'indépendance du pouvoir spirituel

des successeurs de saint Pierre y furent solennellement

proclamées par les Pères du concile.

6. Le IX« siècle eut la gloire d'enfanter d'illustres

apôtios, qui portèrent la foi jusqu'aux contrées les plus

reculées de l'Europe. Un grand nombre d'évêques

relevèrent la dignité de leur charge par l'éclat de leurs

vertus. Tels furent : saint Aldric du Mans, saint Ber-

nard de Vienne, saint Athanase de Naples, saint

Ignace de Constantinople.

7. Les persécutions iconoclastes enrichirent les fastes

de l'Eglise des noms glorieux d'une foule de martyrs.

Les plus célèbres furent saint Euthymius de Sardes,

saint Jean de Cathare, saint Théodore et saint Théo-

phane.

». Toute une armée de savants écrivains se leva pour

défendre la vérité et fortifier la foi des âmes ébranlées

4. Qu'arriva-t-il à Photius ? —
Où mourut-il ?

5. Que fit Rome pour remédier

aux maux de l'Eglise ?

6. Le IX' siècle eut-il des apô-

tres el des saints ?

7. (Juels martyrs enrichirent de

leurs noms les fa>tes de l'F.glise ?

8. (^iiJ se leva pour défendre la

vérité et fortifier la foi dans les

unies ?
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par les persécutions et les malheurs de l'époque. Au
premier rang brillèrent : Raban-Maur, Paschase Rad-
bert, Winemar archevêque de Reims.

9. Les difficultés de ces temps d'anarchie et la fai-

blesse humaine introduisirent le relâchement dans les

monastères bénédictins. Saint Benoît d'Aniane entre-
prit de rétablir la ferveur et la régularité dans les

cloîtres de saint Benoît. Les abbayes de France et de
Germanie s'empressèrent d'embrasser la réforme.

10. Avant de clore cette étude du IX« siècle, disons
un mot des épreuves judiciaires, connues sous le nom de
jugements de Dieu, et qui étaient d'un usage fréquent
au moyen-âge. Ces épreuves consistaient en des choses
répréhensibles comme les duels, ou en des choses indif-

férentes en elles-mêmes. L'Eglise n'a jamais accepté ce
mode de jugement dû à l'ignorance de ces temps demi-
barbares, et ne peut être responsable des abus qui se
sont glissés dans les décisions des tribunaux civils.

9. Quels furent les résultats de lo. Qu'étaient les épreuves judi-

ers temps d'anarchie dans les clôt- ciaires au moyen-àge ? — L'EglÏM
très bénédictins ?—Qui les réforma ? les approuvait-elle ?

REVISION

KxRRcicKS Oraux

SigniAcatton des mots.— Qu'entendez-vous par le régitm

féodal ? — peuples Scandinaves ? — tribus slaves ? — fief ? —
tribunaux civils ? Définissez les mots suivants : décadence,
anarchie, simonie, suzerain, vassaux, hameau, presqu'île, schis

me, judiciaires, poinçons, restauration, érudit, intrigue, usur

per, rupture, primauté, fastes, réforme.

Chronologie. — Quel événement rappelle à l'Angleterre

l'année 870 ?

mmmm
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Géographie. — Où placez-vous le Danemark ? — la Nor-

vège ?—la Corbie ?—la Suède ? —le Jutland ?—la Bohême ?—
la Bulgarie ?—l'Arménie ?—le Mans ?— Naples ?— Sardes ?

—Cathare ?

BxiîRcicss Ecrits

Quel rôle joua l'Eglise sous le régime féodal ? — Comment
saint Méthodius se prit-il pour convertir le roi des Bulgares ?

—

Que savez-vous de Photius ?— Nommez les apôtres et les saints

les plus manjuants de ce siècle.— Qu'appelait-on au g»" siècle

jugements de Dieu t

X« SIÈCLE

SoMMAlRB—Maux (le l'Eglise au X' siècle.—Luttes de la Papauté.

—Invasions hongroises et sarrasines— Conversion des Nor-

mands (912)—Des Polonais (965).—Des Russes (988) —Des
Hongrois (992).

1. Au X** siècle, les pays chrétiens étaient opprimés

en Orient par les Musulmans, au nord par les Scandi-

naves encore à demi païens, au midi par les tribus Slaves

qui désolaient l'Europe centrale. Partout régnait la

confusion, le désordre, et les calamités furent si grandes

que ce siècle est considéré comme une des époques les

plus tristes de l'histoire de l'Eglise.

8. Le mal atteignit son apogée dans la capitale du
monde chrétien. La Papauté, le seul pouvoir que les

Jiarbares avaient craint et respecté, fut foulé aux pieds

par des princes qui n'avaient de chrétien que le nom.

Ils prirent possession de Rome, placèrent sur le trône

pontifical des hommes favorables à leurs ambitions et

plongèrent ainsi la ville des papes dans un abîme de

misères et de malheurs sans fin.

I. Dans quel état se trouvait le

mi^nde chrétien mu X*^ liè^ /

3. Où le mal fut il ijIu» giai^l ?



i
83 HISTOIRE DE L'ÉGLISE

8. Cependant au milieu de tous ;ces maux, la Pa-
pauté conserva sans tache le trésor de la foi et de la

doctrine. Rien ne prouve mieux la nécessité de l'indé-

pendance des successeurs de Pierre, que les désordres
de ce siècle.

4. Avec l'avènement en Italie d'Othon le Grand
(962), une ère nouvelle commença pour la Papauté.
L'Eglise, protégée par les empereurs de Germanie, fut

plus libre de choisir ses pontifes et plaça sur le siège

apostolique des hommes pieux et éclairés qui défendi-

rent et maintinrent les droits de la religion. Bientôt,

cependant, ces nouveaux protecteurs ne songèrent qu'.i

opprimer l'Eglise et à se servir du prestige de la Papauté
pour réussir dans leurs orgueilleux desseins.

5. L'Italie, en proie à de sanglantes révolutions, eut

encore à faire face aux invasions hongroises et sarra-

sines ; mais elle ne fut pas la seule à souffrir des rava-

ges causés par les invasions barbares. Les Hongrois se

répandirent comme un torrent sur les nations chré-

tiennes, saccageant, brûlant les Eglises et les monas-
tères ; tandis qu'en Danemark, Suénon I«^ non con-

tent d'apostasier, persécutait cruellement les chrétiens

de son royaume.

«, l'ii a conso'a l'Eglise dans ses afflictions par

l'entrée de nouveaux peuples dans son bercail. Rollon,

le plus brave des chefs normands, courba les épaules

sous le joug de l'Evangile (912). Devenu chrétien, il

entraîna à sa suite ses vaillants guerriers, qu il sut plier

aux vertus chrétiennes, comme il les avait autrefois fa-

3 La foi et la doctrine subirent-

elles une déchcance an milieu de ces

maux 7

4. Quel changement s*0|>éra à

l'avènement d'Othon le Grand ?

5. Que se passait-il en Italie et

chez la plupart des nations chré-

tiennes ?

6. Comment Dieu ronsola-î-il

l'Eglise dans ses afflictions ?
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çonnés au pillage et au combat. La Normandie devint

une des plus chrétiennes provinces du beau royaume de

France.

7. De Bohême, le flambeau de la foi passa en Pologne

(965). Dombrowska, princesse bohémienne et fervente

catholique, avait épousé Miécislas, duc de Pologne;

elle sut le gagner à la foi par ses exemples et ses

vertus. La Pologne catholique devint le boulevard de

la chrétienté contre les Tartares et les Turcs.

8. Les premiers apôtres de la Russie furent des

prêtres de Constantinople. Là encore une femme ser-

vit d'instrument aux desseins de Dieu. Olga (Hélène)

princesse russe, avait été baptisée à Constantinople

(955). De retour dans son pays, elle obtint par ses

prières et ses exhortations la conversion de son petit fils,

Vladimir le Grand, et toute la nation accepta avec lui

le christianisme. Malheureusement, l'Eglise russe

devait être plus tard entraînée d ns le schisme.

9. La fin du siècle fut couronnée par la conversion

des Hongrois. En 972, le duc Gésa reçut le baptême

avec toute sa famille, des mains de saint Adalbert,

évêque de Prague. Son fils, Etienne i", devint tout à

la fois le roi et l'apôtre de son peuple. Pour récom-

penser son zèle, le souverain pontife lui envoya une

riche couronne, qui a servi depuis au couronnement des

rois de Hongrie; ceuv-ci ^'honorèrent toujours du

titre de rois apostoliques, conféré par le Saint-Siège.

7. De qui la Pologne reçut elle

la foi ?

8. Quels furent les premiers apô-

tres de la Russie ?

9. Quel peuple se convertit

fin du siècle ?

la
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1

II

fioMMAlRK—Coniraenrctnent de rtâjfuie—I/abbaye de Oltiny. -
Les saints sur le trône et dans l'épiscupat.—Inniience du
christiatiisme—Culte et discipline'

1. Au X" siècle, Dieu pour remédier aux maux de
la société suscita des saints (jui travaillèrent à la réfor-

me des mœurs et de la discipline. En France, en An-
gleterre et en Allemagne, on vit des princes mettre
leur épce au service de la religion. De saints évcques,

de savants abbcb s'efforcèrent de faire refleurir la foi

dans tous les pays chrétiens.

8. Ce mouvement de régénération pénétra aussi dans
les institutions religieuses. L'abbaye bénédictine de
Cluny, fondée en 910 par saint Bernon, était un centre

de ferveur. Ces moines se répandirent partout en
Kurope et par eux se fit la grande réforme monastique,
inaugurée au siècle précédent par saint Benoît d'A-
niane.

S. Les saints sortirent de toutes les classes de la

société et brillèrent dans chaque position de l'Eglise et

de l'Etat. A peine se trouva-t-il un trône de la chré-

tienté qui ne fut occupé par un saint. Sainte Mathilde
et sainte Adélaïde en Allemagne, saint Wenceslas et

son aïeule sainte Ludmille, en Bohême, saint Harold en
Danemark, saint Vladimir en Russie, saint Etienne en

Hongrie, Robert le Pieux en France.

4. Les évêques de ce siècle furent non seulement

des saints mais de zélés protecteurs des études. Grâce

I. Qui trarsiUs à la réforme des
mœurs et de la discipline au X*
si&cle ?

a. Où se fît sentir ce mouvement
de réforme ?

3. Dans quellr' classes de la so-

ciété se trouver ji., les saints ?

4. Qu'ét; ' nt les évêques de ce

siècle ?
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à leur dévouement de nouvelles écoles s'ouvrirent de

toutes parts en Europe. Le pape Sylvestre II en-

courageait les études, en réunissant autour de son trône

les hommes les plus distingués par leur science et leur

érudition.

«. Les misères et les épreuves de l'Eglise n'empo-

chèrent pas la bienfaisante influence du christianisme

de se faire sentir partout. Elle se manifesta dans le

cachet religieux imprimé à l'ordre politique : le cou-

ronnement des rois fait par l'cvêque. le chevalier qui

reçoit son épée du prélat, pour leur faire comprendre

(lu'ils ne doivent faire servir leurs armes qu à la défense

de la justice et de la religion.

6. La sanctification du dimanche, les peines imposées

par les princes à ceux qui violaient les lois de l'Eglise,

etc., sont des ordonnances promulguées au moyen-agc.

7 L'esprit de l'Evangile détruisit peu à peu les cou-

tum'es païennes enracinées dans les mœurs, et pénétra

également dans la vie de famille. On peut même dire

qu'il la créa, car les peuples païens n'ont jamais connu

ni soupçonné la beauté de ce sanctuaire quest la

famille chrétienne. On vit alors fleurir au foyer do-

mestique les plus rares vertus.

8. Ainsi l'Eglise dénuée de toute puissance terrestre,

a su remplir auprès des peuples sa divine mission.

Elle les a formés et civilisés, malgré les obstacles sans

nombre que lui ont suscités le monde et le prince des

ténèbres.

9. Au moyen-âge, la liturgie romaine devint de plus

dans la famille ?

8. Quelle mission l'Eglise at-ellc

remplie auprès des peuples ?

9. Où s'établit la liturgie romai-

ne au moyen -ige ?

5. Comment se manlfcsU 1 in-

fluence du christianisme ?

6. Quelles ordonnances furent

faîtes par les princes au moyen-ftge ?

7. Quels biens produisit l'esprit

de l'ETangile ches les peuples et
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en plus en usage dans toutes les églises de la chrétienté.
Le culte de l'Eucharistie prit une plus grande exten-
sion. La sainte Vierge était vénérée tout particulière-
ment et un grand nombre d'hymnes et de chants à sa
louange'furent composés à cette époque. Le samedi
devint le jour consacré à la Mère de Dieu.

10. Le dogme consolateur de la communion des
Saints reçut sa confirmation par la belle fête de la

Toussaint qui devint universelle, et par la commémora-
tion des morts que saint Odilon introduisit à Cluny, en
998, et qui s'étendit à toute la chrétienté.

REVISION
KxKRCici:.s Oraux

Sig^nifîcation des mets. — Qu'ap[jelez-vous musulmans ?—Scandinaves ?— Capitale du monde chrétien ? Définissez les

mots suivants : apogée, avènement, pontife, prestige, incur-
sion, saccager, boulevard, érudition, chevalier, liturgie.

Chronologie.— A quelle date place-t-on la conversion des
Normands ?—des Polonais ? En quelle année fut fondée l'ab-

baye de Cluny ?

Géographie.—Où placez-vous la Normandie ?—la France ?

—la Pologne ? — la Russie ?— Cluny ?— la Germanie ? — la

Bohême ?

Exercices Ecrits

Quel sièrle considère-ton comme le plus triste de l'histoire

de l'Eglis . ?— Quel était le chef des Normands lors de leur
conversion?— Quel titre reçurent du Saint-Siège les rois de
Hongrie ?—Comment l'influence religieuse se manifesta-t-elle
au X® siècle ? — Nommez une dizaine de saints et de saintes
qu'a produits ce siècle ?

10. Quelles fêtes furent établies durant le X* siècle ?
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Xl^ SIÈCLE

Sommaire—Efforts tentés pour opérer la réforme—Saint Léon
IX et saint Grégoire VII.—Les Normands en Italie—En
Angleterre—Première croisade—Fondation du royaume

chrétien de Jérusalem (1099).

1. A la fin du X« siècle et au commencement du XI^

la lutte engagée entre le bien et le mal fut terrible. La

foi demeurée vive dans les masses ne pouvait à elle

seule triompher de la grossièreté des mœurs, et la bar-

barie longtemps comprimée, avait rompu ses digues.

2. Plusieurs pontifes travaillèrent avec énergie à re-

médier aux maux qui affligeaient le monde chrétien.

Saint Léon IX fut un des plus grands réformateurs

des abus ecclésiastiques. Les hommes les plus éminents

de l'Eglise s'unirent avec lui pour cette œuvre si impor-

tante. Le Saint-Siège travailla au maintien de la dis-

cipline et à la réforme des mœurs avec une constance

qui ne se démentit jamais.

3. Dieu se réservait un défenseur de la bonne cause

dans le moine Hildebrand qui monta sur le siège pon-

tifical en 1073. Le nouveau pontife qui prit le nom de

Grégoire VII, entreprit d'établir fermement l'indépen-

dance du Saint-Siège ; il arracha aux princes le droit

d'investiture qui, en remplissant l'Eglise de sujets in-

dignes, mettait en péril la foi et les mœurs. La lutte

fut longue et difficile, mais la victoire resta à l'Eglise.

I. Quel était le caractère de la

lutte engagée entre le bien et le mal
au commencement du siècle ?

3. Que firent les saint pontifes

pour remédier aux maux de l'E-

glise ?

3. Quel défenseur Dieu suscita-

t-il?
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4. Saint Grégoire excommunia l'empereur Henri IV
d'Allemagne, qui vendait les charges ecclésiastiques.

Celui-ci se voyant aban-
donné de son peuple se

rendit en Italiepour ob-

tenir son pardon du pa-

pe, qui se trouvait à

Canossa chez la com-
tesse Mathilde.

5. Ayant été relevé

de son excommunica-
tion, le prince astucieux,

une fois hors de danger,

se hâta de violer sa pa-
role et de placer un anti-

pape sur la chaire de
saint Pierre. Le saint

pontife, obligé de fuir,

se retira à Sàlernc où il
SAINT OBÉGOIBB VII.

mourut en prononçant ces paroles :
" J'ai aimé la justice

et haï l'iniquité, voilà pourquoi je meurs en exil."

6. Ce grand pontife a souvent été méconnu et mal
jugé par les ennemis de l'Eglise ; les esprits droits et

éclairés lui rendent le témoignage qu'il n'a, cherché
que la gloire de Dieu et le bien de la religion.

7. Un événement important qui survint dans la pre-

mière moitié du siècle, aida les papes à recouvrer leur

indépendance. Des aventuriers normands arrivés en
Italie pour s'y tailler quelques domaines à la point e

l'épée, battirent les Grecs à Cannes (1041), s'empi^rè-

4. Que fit le pape saint Grégoire
VII?

^^ ^

5. Que fit Henri IV après avoir

obtenu son pardon ?

6. Comment a été jugé Grégoire
VII par les ennemis de l'Eglise ?

7. Quel événement se passa
dans la première moitié du siècle ?
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rent de la Fouille et donnèrent l'assaut à Civitclla, où
le pape Léon IX attendait l'issue du combat.

S. Pour évite» au peuple les horreurs d'une ville prise

d'assaut, le saint Pontife se rendit en personne auprès

des chefs normands. A la vue du pape, ces fiers guer-

riers se prosternèrent devant lui pour recevoir sa béné-

diction. Le chef lui demanda l'investiture des pays
qu'il avait conquis, et se reconnut, lui et ses successeurs,

comme vassal du Saint-Siège.

9. La splendide fortune des Normands en Italie en-

gagea Guillaume, duc de Normandie, à tenter d'envahir

la Grande Bretagne à la mort d'Edouard le Confesseur.

Après la glorieuse victoire de Hastings (1066), il se fit

couronner roi d'Angleterre et devint le protecteur de
l'Eglise dans ses Etats. Il s'employa de tout son pou-

voir au rétablissement de la discipline ecclésiastique et

à la réformation des mœurs.
*

10. A la fin du XP siècle, un prêtre de Picardie,

nommé Pierre l'Ermite, touché des maux que subis-

saient les chrétiens de Jérusalem et de la profanation

des Lieux-Saints par les Musulmans, obtint du pape
Urbain II l'autorisation de prêcher la croisade en leur

faveur. L'entraînement fut unanime et au cri de
" Dieu le veut ! Dieu le veut !", chacun prit la croix.

11. L'armée chrétienne, composée de 600,000
hommes, se mit en marche vers Jérusalem sous les or-

dres du chevaleresque Godefroy Je Bouillon, En
apercevant la ville sainte, les croisv's, remplis d'un

saint enthousiasme, tombèrent à genoux, et se relevant.

8. Que fît le pape saint Léon
IX?

9. Quelle cause porta Guillaume
de Normandie à envahir la Grande
Bretagne?

10. Qui prêcha la première croi-

sade ?

11. Qui conduisit l'armée chré-

tienne en Orient ?



'!

90 HISTOIRE DE L'ÉGLISE

enlevèrent leurs chaussures pour prendre place devant
les murs de la ville. Après cinq semaines de combats
acharnés, les guerriers chrétiens prirent Jérusalem (15
juillet 1099).

18. A la suite de cette glorieuse victoire, ils se trans-
formèrent en pèlerins pour visiter les lieux sanctifiés

par le Sauveur du monde, puis ils songèrent à élire un
roi pour protéger cette précieuse conquête contre les

Musulmans. Leur choix tomba sur le chef de l'expé-
dition, Godefroy de Bouillon, qui fut proclamé roi de
Jérusalem dans l'église du saint Sépulcre.

II

Sommaire—L'Hérésie de Bérenger—Michel Cérulaire coasomtiie
le schume d'Orient—Nouveaux ordres religieux.—Les or-
dres militaires.—La Trêve de Dieu—La Chevalerie.

1. L'Eglise fut troublée au XI« siècle par l'hérésie

de Bérenger, archidiacre d'Angers, qui nia la présence
réelle et prétendit q s l'Eucharistie n'est que la figure

du corps et du sang de Jésus-Christ (1041). Cette er-

reur fut condamnée par plusieurs conciles entre autres,

ceux de Verceil et de Rome. Bérenger mourut réconci-
lié avec l'Eglise, en 1089.

2. A cette époque, Michel Cérulaire replongea l'E-

glise d'Orient dans le schisme en faisant revivre toutes
les erreurs et tous les griefs de Photius contre l'Eglise

romaine. Le pape saint Léon IX« lança l'excommu-
nication contre le patriarche de Constantinople (1054)
et contre ses partisans. Le schisme fut alors consom-
mé et fit à l'Eglise d'Orient une plaie dont elle ne s'est

jamais guérie.

is. Que firent les guerriers après
la prise de Jérusalem ? Qui fut élu
roi ?

1. Quellehérésie troubla l'Église

au Xr siècle ?

2. Qui replonge» l'Eglise d'O-
rient dans le schisme 7
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8. Un grand nombre de tribus slaves suivirent les

Grecs dans leur séparation d'avec l'Eglise latine.

Quelques chrétientés demeurèrent en «ommunion avec

Rome et formèrent l'Eglise grecque-unie. Quant aux

autres qui se prétendirent orthodoxes elles ne furent en

réalité que l'église grecque schismatique.

4. Beaucoup d'ordres religieux surgirent au XI*

siècle. Saint Romuald fonda les Camaldules ( n 1023.

Plus tard, saint Bruno établissait dans un désert aride

l'ordre célèbre des Chartreux (1084). Tandis que saint

Robert de Molesme réunissait les moines de Cite lux

(1098).

5. Saint Bernard, une des plus grandes lumières de

l'Eglise, arriva dans ce monastère (1113) suivi de

tous ses frères. Après deux années d'une vie toute cé-

leste, il alla avec son abbé, saint Etienne, fonder à Clair-

vaux une abbaye dont il devfnt abbé. Ces moines 3'oc-

cupaient de travaux manuels sans cesser de se livrer à

l'étude.

6. Parmi les différents ordres religieux qui surgirent

alors, quelques-uns unissaient la vie chev" 'eresque à la

profession religieuse : on les appelait les ordres militai-

res ; tels furent les Hospitaliers de saint Jean, les che-

valiers du Temple et ceux de Malte. Ils avaient pour

mission spéciale de protéger les chrétiens de la Terre-

Sainte et de combattre les ennemis de la foi.

7. La réforme commencée au X« siècle, produisit une

abondante moisson de sainteté au siècle suivant. Un
grand nombre de saints vécurent sur le trône : saint

Olaiis de Norvège, saint Henri et sainte Cunégonde son

3. Quelles tlivisions eurent lieu \ monastère fonda-t-il ?

chcF. les tribus slaves ?

4. Quels ordres religieux furent

fondés durant tj sièc''- ?

5. Qu'était saint >rnard ? Quel

6. Que savez-vous par rapport

i.<ux ordres militaires ?

7. Le XI* siècie produisit-il

beaucoup de sûnts ?
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épouse, en Allemagne, saint Edouard le Confesseur, en
Angleterre, saint Canut de Danemark, sainte Elizabeth
de Hongrie et sainte Marguerite, reine d'Ecosse.

». Deux illustres pontifes, saint Léon IX et saint
Grégoire VII jetèrent un éclat incomparable sur le

trône pontifical, pendant que les évêques et les abbés
donnaient au monde le spectacle des plus grandes ver-
tus. Mentionnons le cardinal saint Pierre Damien, saint
Elphège et saint Anselme de Cantorbéry, saint Thier-
ry d'Orléans, saint Romuald, saint Bruno, etc.

9. Le XI» siècle peut être appelé l'époque de la res-

tauration des sciences et de la discipline. Les écoles de
Fulde, du Bec et de Fécamp acquirent une grande
célébrité par les enseignements de saint Anselme, de
Lanfranc, etc.

10. L'Eglise, toujours attentive à pourvoir au bien
des peuples, institua la Trêve de Dieu pour adoucir les

mœurs belliqueuses du mv.yen-âge. L'usage des armes
était interdit durant certains jours de la semaine. Cette
institution contribua beaucoup au progrès de la civili-

sation en assurant la paix et la sécurité de l'Eglise et
de l'Etat.

11. Ce fut au Xle siècle que la chevalerie se consti-
tua en ordre distinct. Après la veillée des armes, le

chevalier jurait d'être fidèle à Dieu, de combattre pour
la justice et de protéger les opprimés

; puis il était

ceint de l'épée en face de l'autel. C'est ainsi que l'E-

glise dans sa sagesse, s'emparait des plus nobles ins-

tincts du cœur humain pour les sanctifier et les diriger

à la gloire de Dieu et de la religion.

le8. Quels pontifes illustrèrent

Siège apostolique ?

9. Quel fut le progrès des scien

ces et de la discipline ?

10. Pourquoi l'Eglise institua-t

elle la Trêve de Dieu ?

1 1. A quelle époque la chevale-

rie fut-elle constituée en ordre dis-

tinct ?
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1». Ce ne fut qu'au XI» siècle que d'autres paroisses

furent érigées à côté de la cathédrale, que les évêques

et les curés de Rome reçurent le titre de cardinaux.

Jamais à aucune époque on ne vit construire autant

d'édifices religieux ; on peut dire littéralement que les

évêques couvrirent l'Europe " d'un blanc manteau
d'églises ".

KEV18ION

Exercices Oraux

Signification des mots :—Qu'appelez-vous croisades ?—
Saint-Siège ? — droit d'investiture ?— antipape ? — chaire de
saint Pierre ? — ordres militaires ?— Trêve de Dieu ?— les

Camaldules ? — Définissez les jnots suivants : digue, astucieux,

aventurier, assaut, investiture, cathédrale, cardinaux.

Chronologie.— En quelle année fut entreprise h lère

-oisade ?— fondé le royaume chrétien de Jérusalem ?

Géographie.—Où trouverez-vous Canossa?— Salerne?—
.annes ? — la Fouille ? — Civitella ?—Hastings ?— la Picar-

die ?—Angers ?—Verceil ?—Citeaux ?— la Hongrie ? — le Da-
nemark ? — l'Ecosse ?— Cantorbéry ?

Exercices RcRrrs

Qui a dit : J'ai aimé la justice et haï l'iniquité, voilà pourquoi

je meurs en exil ? En quelle circonstance ces paroles furent-

elles prononcées ? — Quel rôle Pierre l'Ermite a-t-il joué à

cette époque ? Rapportez la prise de Jérusalem par les Croi-

sés. Par qui furent fondés les Camaldules ? les Chartreux ?

Citeaux ? Quelle était la mission des ordres militaires ? In-

diquez les principaux.

12. Les évêques de Rome ont-ils toujours porté le titre de Cardinaux ?
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XII' SIKCLli

lu

Sommaire.—Fin tle la querelle des iiive.stitures.^IX* concile xé-
néral, ler tle Latran (1123)—X' concile K^néral, II» de
Latran (1139)-—Nouveaux persécuteurs de l'Ejçlise : Frédé-
ric Barbieroiisse, Henri II d'An^îleterre.—Deuxième croisade

' (1147-1149).—Troisième croisade (ii89-Ti93)—I^e chrinUa-
nisme chez les Slaves du nord.

1. Le pape Calixte II eut la consolation de voir se

terminer la qr "relie des investitures laïques au concor-
dat de Worms (1 123). Le concile général de Latran
(i 123) ratifia ce traité et définit cette importante ques-
tion. La question résolue ne mit pas fin cependant à

l'ingérence des rois et des empereurs dans les afiaire.s

de l'Eglise.

a. Avec l'orgueilleux Frédéric Barberousse recom-
mença la lutte entre la papauté et l'empire au sujet des
prétentions du souverain à une monarchie universelle.

Les papes ne pouvaient admettre les principes a» !trai-

res de l'empereur qui auraient eu pour résultat l'asser-

vissement de l'Eglise et des peuples. De longues

guerres s'ensuivirent après lesquelles l'empereur, re-

connaissant son impuissance, renonça à ses prétentions

et se réconcilia avec le pape.

3. En l'année 1139, Innocent II assembla le second
concile de Latran pour pacifier l'Eglise après le schisme

de l'antipape Anaclet. Les erreurs d'Arnaud de Bres-

cia, au sujet du pouvoir temporel des papes, y furent

condamnées et on pourvut à la réforme du clergé par

des canons diciplinaires.

1. Quand se termina la querelle
j

3. En quelL* année fut assemblé
des investitures ? le II' concile de Latran et pouk-

2. Qui recommença la lutte ? ' quoi ?
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4. Les empereurs d'Allemagne ne furent pas^ les seuls

à combattre l'H^rlise et à mépriser son autorité, ''enri

II d'Angleter e, suivit malheureusement les mauvais

exemples que lui donnait Frédéric Barherousse. En

1 164, il voulut s'emparer des biens ecclésiastiques et as-

servir le clergé, mais il rencontra sur son chemin saint

4V' n

SAINT BFRNAItn l'UKCHANT LA CROISADE.

Thomas de Cantorbéry, qui prit la défense des droits

de l'Eglise. Le roi, pour se venger, fit mettre à mort

le saint archevêque par ses courtisans qui l'immolèrent

au pied d l'^^utel (29 déc. 1170).

5. Pendant qu'en Europe, l'Eglise luttait avec ses

persécuteurs po f conserver sa liberté et ses droits, le

royaume de Jérusalem, fondé par Godefroy de Bouillon.

4. Qui marcha sur les traces des

empereurs d'Allemagne et persécu-

ta l'Eglise ?

5. Que devenait Jérusalem pen-

dant que l'Eglise luttait en Eu-

rope ?
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avait sub! de grandes vicissitudes dans la première moi-
tié du siècle. Sous le règne de Baudoin III, les Mu-
sulmans enlevèrent aux chrétiens la forteresse d'Kdesse
(1144), et Jérusalem fut en grand danger de tomber
entre leurs mains.

«. Pour conjurer le danger, le pape Eugène III fit

prêcher la croisade par saint Hem ird (1147.1149). Le
commandement de l'armée chrétienne fut confié à l'em-
pereur Conrad III d'Allemagne et au roi de France
Louis VIL Les croisés furent battus devant Damas, et
''expédition n'aboutit qu'au plus complet insuccès.

7. A partir de ce désastre, la situation de la Terre-
Sainte ne fit qu'empirer jusqu'au jour où Saladin se
rendit maître de Jérusalem en 11 87. En apprenant que
la ville sainte était tombée au pouvoir des infidèles,
le pape Urbain VIII mourut de douleur.

H. Le Siège apostolique fit tout en son pouvoir pour
organiser une troisième expédition (11 89-1192), entre-
prise à la fois par Frédéric Barberousse, Philippe-Au-
guste et Richard Cœur-de-Lion. La rivalité des princes
rendit tout succès impossible. L'armée allemande périt
en Asie-Mineure et l'empereur se noya dans le Cydnus.
Après la prise de Saint-Jean-d'Acre, Philippe-Auguste
revint en France et Richard Cœur-de-Lion conclut
avec Saladin un armistice de trois ans, le Sultan assu-
rant aux chréti»^- la possession du littoral et le libre
accès de Jérusait..». Les chevaliers mécontents rentrè-
rent en Europe.

9. Si l'Eglise était affligée par la défaite des armées
chrétiennes en Orien t et par les luttes avec les princes

ô. Que fit le pape Eugène III
pour conjurer le danger ?

7. Quelle fut la situation de la

Terre-Sainte après cet insuccès ?

8. Qui organisa la troisième expé-

dition ? Quels prince: la comman-
dèrent ?

9. Comment l'E'jHse fut-elle

consolée au milieu 'ie ces maux ?
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orgueilleux de l'Occident, elle -^tait consolée par les pro-

grès de la foi chez les nations slaves du nord de l'Eu-

rope. Les Poméraniens, les Finnois et les Livoniens re-

çurent le christianisme vers la fin du siècle.

11

S')MMA1RK—L'hérésie des Albigeois.—Les Vaudoia. — XI' co. *

.

j{énéral, III' de Latran (1179) — Ordres religieux : le» Pré-

inontrés . ^21), les Trinitaire» (i 198). les Carmes (1156). —
Saints et jrivaiiis ecclésiatsiques du siècle.

1. L'hérésie manichéenne fit de grands ravages dans

la Gaule méridionale au XI« et au XII siècle. Les princi-

paux partisans de cette doctrine furent les Cathares

qui prirent le nom d'Albigeois, de la ville d'Albi, cen-

tre principal de la secte.

S. Ces hérétiques qui admettaient les deux principes

du bien et du mal, rejetaient les dogmes fondamentaux
du christianisme et se » -entraient nremis de toute

hiérarchie religieuse. Ils devinrent b. tôt pour l'Eglise,

comme pour l'Etat, un dancrcr sérieux. Plusieurs prin-

ces français les soutinrent, et. ..e autres, Raymond VI,

comte de Toulouse.

:i. Le pape Innocent ill pror^crivît leurâ funestes doc-

trines et leur envoya des religieux cisterciens soi!s la

conduite du légat Pierre de Castelnau. Leurs efforts de

conversion furent inutiles et le légat même fut assassi-

né. Le Souverain pontife fit alors p.ècher la croisade

contre ses ennemis. Malgré tout l'hérésie gagnait du

terrain et il faut attendre le XI 11^ siècle pour la voir

définitivement vaincue.

I. Quelle hérésie ravagea la

Gauie méridionale au XI' et XII'

siècle ?

a. Quelle doctrine professaient

c > hérétiques ?

3. Quel pape condamna les doc-

trines de ces hérétiques ?
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4. A la même époque un marchand de Lyon, Pierre

de Vaulx, frappé par la mort subite d'un de ses amis,

vendit tous ses biens pour se livrer à la pratique de la

perfection évangélique. Il s'associi plusieurs compa-
gnons et se mit à dogmatiser, e.iseignant une foule

d'erreurs, attaquant surtout l'autorité ecclésiastique et

civile. Tous ces hérétiques, Cathares, Albigeois et

Vaudois furent condamnés au troisième concile général

de Latran, assemblé par le pape Alexandre III en

1179.

5. La vie religieuse continua de se développer du-

rant ce siècle. Saint Norbert fonda les Prémontrés en

1121. Saint Jean de Matha, aidé par saint Félix de
Valois, établit l'ordre des Trinitaires pour la délivran-

ce des esclaves chrétiens (i 198).

6. L'ordre des Carmes fut érigé en communauté par

saint Berthold, qui en 1
1
56 bâtit un monastère sur le

Mont-Carmel, où il réunit tous les pieux solitaires qui

vivaient sur cette montagne. Au XI II" siècle, la fu-

reur musulmane obligea les religieux carmes de cher-

cher asile en Europe. Le scapulaire du Mont-Carmel
se rattache à cet ordre ; il fut donné par la sainte

Vierge à saint Simon Stock, sixième général des Car-

mes. Le pape Jean XXII en approuva l'usage.

7. Les saints furent nombreux au XI le siècle, ce qui

prouve que Dieu ne délaisse jamais son Eglise. La
royauté posséda saint Eric de Suède, saint Léopold

d'Autriche. On compte au nombre des gloires de l'é-

piscopat : saint Godefroy d'Amiens, saint Othon de

Bamberg, saint Malachie d'Armagh, etc. L'état reli-

4. Quand parurent les Vandois ?

5. Quels ordres nouveaux pri-

rent naissance durant le XII' siè-

cle ?

6. Que savez -vous des religieux

Carmes ?

7. Quels saints brillèrent au XII*
siècle ?
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gieux produisit : saint Norbert, saint Jean de Matha,

saint Félix de Valois, saint Hildegarde ; chez les laï-

ques : saint Bénézet et saint Isidore le Laboureur.

H. Les docteurs chrétiens se montrèrent ardents et

zélés pour commenter et expliquer la doctrine de l'E-

glise. Mentionnons seulement les plus célèbres : saint

Bernard, Pierre le Vénérable, Pierre Lombard, Ives de
Chartres, Guillaume de Tyr.

9. La fondation des universités de Paris, de Bolo-

gne et de Salerne remonte au XI I« siècle. La répu-

tation des maîtres qui enseignaient dans ces centres in-

tellectuels attirait des étudiants de toutes les parties de
l'Europe. Les écoles épiscopales et monastiques prirent

une grande extension durant ce siècle et produisirent

un nombre de savants et d'érudits.

8. Que firent les docteups chré-

tiens pour le bien de l'Eglise ?

g^ A quelle époque remonte la

fondation des premières Universi-

tés ?

KEVISION

KxHRCicES Oraux

Sig^nification des mots.—Qu'appelez-vous canons disci-

plinaires ? — armistices ? — Poméraniens ?— Finnois ?— Livo-

niens ?— Albigeois ? — Vaudois ? — Prémontrés ? — Trini-

taires ?— Carmes?— Cisterciens? Définissez les mots sui-

vants : concordat, ingérence, arbitraire, forteresse, sultan,

littoral, hiérarchie, monarchie, légat, érudits.

Chronologie.—Quel triste événement marqua l'année

1

1

70 ? En quelle année fut entreprise la 3ème croisade ?
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Géographie.—Oh se trouve la ville de Latran ?— Bres

cia ?— Edesse ? — Damas ? — Cydnus ? — Saint-Jean-d'A-

cre ?— Toulouse ? —Mont-Carmel ?—l'Autriche ?— Amiens ?

Bamberg ?— Armagh ? — Chartres ?— Tyr ? — Bologne. ?

ExERCiCKs Ecrits

Qu'apj)elez-vous querelles des investitures ?—Quels furent les

chefs de la troisième croisade ?— Quelle était l'erreur des Al-

bigeois ? — Quels furent les plus célèbres docteurs de ce siè-

cle ? — Quelle est l'origine du scapulaire du Mont-Carmel ?

XIII" SIÈCLE

I

Sommaire.—Pontificat du pape Innocent III (i 197-1217).—Le
IV concile général de Latran (1215).— Frédéric lî persécute

l'Eglise.—Premier concile général de Lyon (1245).—Second
concile général de Lyon (1274).—Invasions tartareset mon-
goles.— Le christianisme en Chine. — Conversion des Prus-

siens (1283).

1. En l'année 1198, Innocent III ceignit la tiare des

pontifes romains. Sous son règne la puissance papale

vit son apogée au moyen-âge. L'influence de ce pape
éminent se fit sentir chez toutes les nations de l'Euro-

pe. Il excita l'ardeur des croisades centre les Musul-

mans, arrêta les progrès de l'hérésie albigeoise, et favo-

risa la fondation des grands ordres mendiants.

S. Il lutta avec persévérance pour défendre les liber-

tés et les biens de l'Eglise contre la rapacité des prin-

ces envahisseurs. Après avoir excommunié le roi

Jean Sans Terre, qui s'arrogeait le droit de nommer
I En quelle année fut élu le 2. Quelles furent ses luttes pour

f

tape Innocent III ? Quelles furent défendre les libertés de l'Eglise en

es œuvres de ce pontife ? Angleterre ?

m
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aux évcchés, il mit le royaume d'Angleterre en interdit.

Le monarque anglais dut faire pénitence et se soumet-

tre à l'Eglise ; en 1213 il recevait le royaume d'Angle-

terre des mains du pape, comme fief du Saint-Siège.

3. En France, il maintint la morale chrétienne en

excommuniant Philippe-Auguste, qui avait répudié In-

gelburge pour épouser Agnès de Méranie. Après

quatre ans de résistance le roi de France se soumit.

4. Philippe de Souabe et Othon de Brunswick se

disputaient le trône en Allemagne ; ils en appelèrent

au pape, qui se prononça en faveur d'Othon. Celui-ci,

après son couronnement, oublia ce qu'il devait au Saint-

Siège et se fit persécuteur. Innocent III l'excommu-

nia et, d'accord avec les princes Allemands, proclama

roi Frédéric II de Sicile qui, lors de son couronne-

ment à Aix-la-Chapelle, jura de respecter les droits de

l'Eglise et fit vœu de se croiser pour prouver sa bonne

volonté.

9. En 1215, Innocent III, au quatrième concile gé-

néral de Latran, avait condamné les Albigeois et les

Vaudois ; et il avait décidé d'entreprendre une autre

croisade en Orient pour délivrer la Terre-Sainte de

l'oppression des Turcs. Cet illustre pontife mourut en

12 17 laissant la réputation d'un saint et d'un génie su-

périeur.

6. Frédéric II ne tarda pas à devenir le plus grand

persécuteur de l'Eglise au XIII« siècle. Le pape Gré-

goire IX se vit forcé de l'excommunier parce que

les délais qu'il apportait à l'accomplissement de son vœu

3. Que fit-il pour la morale en le quatrième concile de I^tran ?

France ? Quels hérétiques y furent condam-

4. Comment tnncha-t-il la ques- nés ? En quelle année mourut In-

tion d'arbitrage entre Philippe de nocent III ?

Souabe et Othon de Brunswick? 6. Quelle conduite tint Frédéric

5. En quelle année assembla- t-il [ II à l'égard de l'Eglise ?
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f

étaient préjudiciables aux intérêts des Lieux-Saints.

Ce fut, ciiargé des anathcnics de l'Eglise, que l'empe-

reur se rendit en Orient, où sa conduite, plus digne d'un

musulman que d'un chrétien, scandalisa toute l' l'Eu-

rope.

7, Il se hâta de revenir dans son empire pour tenter

de nouveau de s'emparer des Etats pontificaux et em-
pêcher la réunion d'un concile général. Le souverain

pontife Grégoire IX mourut de chagrin à la suite de
toutes ces indignités commises par un prince chré-

tien.

8. Innocent IV, en 1243, prit les rênes du gouver-

nement de l'Eglise. Deux ans plus tard il assemblait

le premier concile général de Lyon, qui traita de la

réunion des Grecs à l'Eglise latine et de la discipline

ecclésiastique. L'empereur Frédéric II accusé d'héré-

sie, de sacrilège et de connivence avec les Mahomé-
tans, fut déclaré déchu de sa dignité impériale. Aban-
donné de ses sujets, il revint à de meilleurs sentiments
et mourut réconcilié avec l'Eglise en 1250.

». Sous le règne du pape Nicolas IV (1288- 1292)

les chrétiens perdirent toutes leurs possession en

Orient, et les Turcs commencèrent à attaquer l'empire

Grec en Europe.

10. Au commencement du XIII^' siècle, les Tartares

et les Mongols menacèrent d'envahir toute l'Europe.

Ils furent repoussés par la Pologne, qui sauva le monde
chrétien de la barbarie. Plus tard ces farouches con-

quérants poussèrent leurs marches jusqu'au pays des
Hongrois et des Allemands.

7. Pourquoi se hâta-t-il de reve-

nir de Terre- Sainte ?

8. Quel pape fut élu en 1243 ?

Quand réunit-il le premier concile

de Lyon ?

9. Quand les chrétiens perdirent-

ils leurs possessions en Orient ?

10. Quelles invasions eurent lieu

au commencement du XIII' siè-

cle ?



rREIZlÈME SIÈCLE 103

11. Les papes songèrent à convertir au christianisme

CCS hordes barbares, '^t ils leur envoyèrent des mis-

sionnaires choisis en partie parmi les religieux men-

diants. Les apôtres de la foi n ourent aucun succès

avec les Mongols, qui refusèrent obstinément d'em-

brasser la religion chrétienne.

13. En 1279 les Mongols s'emparèrent de la Chine

et y fondèrent un vaste empire. Le pape Nicolas III

résolut alors de faire porter ^i foi dans ces lointaines

contrées. Il envoya le frère mineur Jean de Monte

Carvina évangéliser les Chinois. Ses succès furent si

.grands qu'il put fonder un évêché à Pékin, où il bapti-

ia 6000 néophytes.

la. Les Prussiens furent les derniers peuples de

l'Europe à embrasser le christianisme. Aux siècles

précédents saint Adalbert de Prague, plus tard saint

Bruno, moine bénédictin, avadent inutilement dépensé

leu* zèle et leurs travaux pour les amener à l'Evangile.

Us souffrirent le martyrt au milieu de ces païens qui

restèrent attachés à leurs erreurs. Aux chevaliers

Teutoniques était réservée la conquête de ce peuple à

la foi (1283). Malheureusement il devait la perdre,

après trois siècles, en embrassant le protestantisme.

II. Q e firent les papes pour

convertir ces barbares f

12 A (juclle époque le pape

Nicolas III envoya-t-il des mission-

naires en Chine ?

13. Quand se conv»rtirent \s
Prussiens ?
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II

SoMMAir^E.—Quatrième croisade (l2o2-i3o4).—Croisade des en-
fants (1212)—Cinquième croisade (1217-1221).—Sixième
croisade (1228- 1229).—Septième croisade (1248-1254) Hui-
tième croisade (1270).—Résultat des croisades.

1. Le pape Innocent III ne se laissa pas de'courager
par le mauvais saccès des dernières croLsades. Il réso-
lut de faire un suprême effort pour délivrer le tombeau
du Christ. Au concile de Latran (12 15), il ordonna
une quatrième expédition, et Foulques, curé de Neuilly,
fut chargé de la prêcher.

2. Le marquis de Montferrat et Baudoin, comte de
Flandre, reçurent le commandement de l'armée chré-
tienne. Les Vénitiens, par une entente secrète avec
les musulmans, détournèrent !a flotte des croisés et la

dirigèrent vers la ville de Constantinople qui fut prise
et pillée. Un empire latin ayant été fondé, on choisit
Baudoin pour empereur (1204). Cet empire ne dura
qu'un demi-siècle : l'empereur Michel Paléologue rentra
à Constantinople en 1261.

8. Vers cette époque, se plaça un épisode touchant
mentionné dans l'histDire sous le titre de croisade des
enfants. ^1212). 30,000 enfants, de France et d'Alle-
magne, se mirent en marche pour voler à la conquête
de la Terre-Sainte. Sur le chemin un grand nombre
périrent de faim et de misères ; ceux qui atteignirent
Marseille devinrent la proie des corsaires qui les ven-
dirent comme esclaves.

4. Les papes, qui ne cessaient de lutter contre la

1. Quel pape ordonna la quatri-

ème croisade ?

2. Qui reçu le commandement
de l'armée chrétienne ? En quelle

année fut fondé l'empire latin ?

3. Quel fait touchant .se passa à
cette époque ?

4. Par qui fut organisé la cinquiè-

me croisade ?
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puissance musulmane, organisèrent une cinquième

croisade. Honorius III en confia la direction au roi

André III, de Hongrie (121Z-1221). Cette expédition

échoua au Mont-Thabor, et Damiette fut reprise par

les Musulmans.

a. L'empereur Frédéric II causa l'échec de la sixiè-

me croisade ( 1 228- 1 229'. Ce prince excommunié, ren-

du en Orient, sacrifia à une politique égoïste les inté-

rêts des Lieux-Saints, et conclut avec le sultan Mélé-

din une trêve de dix ans.

6. Jérusalem étant retombée au pouvoir des infidê-

les, le pape Innocent IV, au concile de Lyon (1245), fit

appel à la chrétienté pour une nouvelle croisade. Saint

Louis ÎX, roi de France, répondit seul à la voix du

pontife. En 1248, il débarqua en Egypte et s'empara

de Damiette, Tnaïs la peste ravagea son armée. Fait

prisonnier à la bataille de 'Mansourah. il dut donner

une forte rançon pour ses soldats et Damiette pour sa

personne. Devenu libre, saint Louis demeura quatre

ans en Palestine, occupé à réparer les places fortes que

possédaient les chrétiens. Il rentra en France à la

nouvelle de la mort de la reine Blanche sa tnère

(1254).
.

T. De nouveau malheurs fondirent sur la Palestine.

Saint Louis repartit en 1270 à la tête d'une nombreuse

armée. Il voulut d'abord s'emparer de la Tunisie,

mais la maladie se déclara parmi les croisés et le roi

lui-même fut atteint. Dans cette circonstance, sa ver-

tu se montra plus grande que ses épreuves : il voulut

moi'-ir sur la cendre et édifia toute l'armée par sa foi

~T. Quel empereur causa l'échec septième croisade ?

de la dixième croisade? 7- A quelle époque eut heu la

6. Quel pontife fit appel à la huitième et dernière croisade ?

chrétienté pour une nouvelle croi- Quand mourut saint Louis ?

sade ? Quel prince entreprit la

Ifl
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et sa piété (25 août 1270). Son fils Philippe, après
avoir conclu la paix avec les Musulmans, ramena en
France sa précieuse dépouille. Ce fut la dernière croi-
sade.

8. A partir de ce jour les chrétiens perdirent peu à
peu toutes les places qu'ils occupaient en Orient ; et
les Musulmans restèrent seuls maîtres en Palestine.

». Bien que ces expéditions chevaleresques n'aient
pas atteint leur but, elles eurent néanmoins une grande
importance pour l'Eglise et la civilisation chrétienne.
Elles empêchèrent l'islamisme d'envahir l'Europe.
firent cesser les guerres intestines et favorisèrent ie dé-
veloppement du commerce, de l'industrie et des arts.
Le mot de M. de Maistre reste vrai :

" Aucune n'a réus-
si, mais toutes ont réussi ".

ÎII

Sommaire.—L'hérésie des Albigeois vaincue.—L'Inquisition reli-
gieuse—Fondation des grands ordres mendiants : Francis-
cains, Dominicains.—Les saints et les savants du siècle
Translation de la sainte maison de Nazareth —Institution
de la fête du saint Sacrement-

1. L'hérésie des Albigeois qui causait tant de maux
à l'Eglise fut définitivement vaincue par la croisade de
Simon de Montfort, qui termina la victoire de Muret
(12 13). L'erreur était domptée, mais non pas détruite,
et aux guerriers, succédèrent les missionnaires. Les
dominicains furent spécialement chargés de cette œu.

8. A partir de la mort de saint

Louis que devinrent les chrétiens

en Palestine ?

9. Quels jugements porte/, /ous
sur les croisades ?

I. Quand prit fin l'hérésie des
Albigeois ?
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vre de conversion, et saint Dominique combattit l'er-

reur par la prière et la charité, ayant pour arme préfé-

rée le rosaire de Marie.

8. Le pape Grégoire IX institua alors un tribunal

chargé de prononcer sur ceux qui étaient accusés du

crime d'hérésie. Ce fut

l'origine de l'inquisition

religieuse.

3. Le XIII'' siècle vit

la fondation des grands

ordres mendiants qui se-

coururent l'Eglise à cette

époque de réforme. Le
premier de ces ordres

reconnaît pour fondateur

saint François d'Assise

(12 10) qui lui donna pour

base la pénitence et la

plus austère pauvreté. Ce
grand saint mourut le 4
oct. 1226, tout consumé
par l'amour de Jésus cru- _,„« , l .l.__^i_l

cifié. Un ordre de fem- ^"' DOMiwowL

mes, les Clarisses, se rattache au grand ordre franciscain*

4. Saint Dominique réunit en communauté les mis-

sionnaires qui l'aidaient dans son œuvre de zèle auprès

des Albigeois. Il leur donna une règle ( 1 2
1 5) unissant

la prière, l'étude et la pénitence, aux tiavaux de l'a-

postolat et de la prédication,

5. A ces deux illustres familles religieuses se ratta-

2. Qui institua le tribunal de

l'Inquisition religieuse ?

3. Quels grands crdres furent

fondés au XII* siècle ?

4. Qui fonda l'ordre des domini.

cains ?

5. Quelles associations se ratta-

chent i> ces ordres célèbres ?
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chent les tiers-ordres, accessibles à toutes les person-

nés qui, sans quitter le monde, veulent suivre les con-
seils ëvangéliques.

•. D'autres instituts naquirent au XIII* siècle : les

Servites en 1223, les Cëlestins, 1254, les Ermites de
saint A-ugustin en 1256. Les religieux de Notre-Dame
de la Merci, pour la rédemption des captifs, fondés en
12 18 par saint Pierre Nolasque.

7. Les ordres mendiants s'occupèrent avec ardeur
et succès des études théologiques et philosophiques, et

produisirent des savants qui furent en même temps de
grands saints. Tels furent saint Thomas d'Aquin,
saint Bonaventure, saint Raymond Pennafort, Albert
le Grand, etc.

H. Pendant que ces insignes docteurs enrichissaient

l'Eglise de leurs savants traités, les saints de tout âge et

de toute condition la soutenaient par leurs prières et

l'éclat de leurs vertus. Saint Louis, roi de France,

saint Ferdinand de Castille, sainte Elizabeth de Hon-
grie, sainte Hedwidge de Pologne, sainte Rose de Vi-

terbe, saint Louis de Toulouse, comptent au nombre
des gloires de l'Eglise à cette époque.

». Durant ce siècle, la sainte Maison de Nazareth a
été transportée par les Anges, d'abord en Dalmatie
(i 291), et après trois ans de séjour en ce lieu, au terri-

toire de Recanati, et de là à Lorette (1295) où les pèle-

rins de nos jours la vénèrent encore. Ce prodige est

attesté par tous les historiens les plus savants et les

plus sérieux.

6. Y eut-il d'autres fondations au
XIII' siècles ? Faites-les-nous con-
naître ?

7. De quelles études s'occupè-

rent les ordres mendiants ?

8. Quels saints firent la gloire de
l'Eglise au XIII' siècle ?

9. Quel prodige eut lieu durant
ce siècle ?
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10. En 1242, le pape Urbain II établit la (êtc du

saint Sacrement, et saint Thomas d'Aquin eut la gloire

d'en composer l'office.

10. Quelle fête fut Instituée par le pape TTrbain II ?

REVISION

F.XKRCICKS ORAI'X

Signification des mots.—Qu'appelez-vous Tartares ?—
Mongols ?— Hongrois ? — Allemands ? — > hevaliers Teutoni-

ques ? — Tunisie ? Définisse/ les mots suivants : tiare, inter-

dit, anathèmes, rênes, connivence, hordes, épisode, corsaires,

rançon.

Chronologie.—Quel touchant épisode marqua l'année

1212 ? Quel grand empereur se convertit et mourut en 1250?
ICn quelle année mourut saint I^ouis ?

Géographie.—Oh se trouve la Méranie ? — la Souabc ?—
Brunswick ? — la Sicile? — Aix-la-Chapelle ?— k Pologne ?

—

"ékin ? — Prague ? — Neuilly ? — Flandre ? — Mont-Tha-

;,or ? — Damiette ?— Mansourah ?—la Castille?—Viterbe ?—
la Dalmatie ?—Recanati ?— Lorette ?

BxKRCiCBS Ecrits

Quel fut le plus grand persécuteur de l'Eglise au XIII'" siè-

cle ? Dites les résultats des croisades. Qu'appelez-vous In-

quiêition rdigieuae t Nommez le fondateur des ordres men-
diants. Citez les saints 1.2s les plus remarquables du
XIII« siècle.
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XIV SifXLE

I

Sommaire.—La puissance papale au moyen-âge.—Démèlésde Bo-
niface VIII avec Philippe le Bel.—lycs papes à Avignon.—
Le concile général de Vienne {13 11).—Condamnation des
Templiers.—Commencement du grand schisme d'Occident.

1. Au moyen-âge toute l'énergie de la chrétienté
était concentrée dans la papauté, et les vicaires de Jé-
sus-Christ ne se servirent de leur suprématie temporel-
le que pour procurer le bien des peuples. Mais quand
les tendances de l'esprit national eurent envahi les

races européennes, les rois voulurent assurer leur pré-

pondérance sur l'autorité papale, et devinrent les ri-

vaux des souverains pontifes.

3. La querelle entre le Saint-Siège et les pouvoirs
royaux éclata sous le pontificat de Boniface VIII (i.'94-

1303). Edouard i«'', roi d'Angleterre, et Philippe le

Bel, roi de France, se faisaient la guerre. Pour subve-
nir aux frais de la lutte, ils avaient recours à des im-
pôts onéreux aux peuples et au clergé. Le pape jugea
à propos d'intervenir entre les deux combattants.
Philippe le Bel, blessé dans sa susceptibilité, dénia au
souverain pontife le droit de se mêler de cette affaire

;

de longues luttes s'ensuivirent.

3. Le pape retira au roi de France tous les privilè-

ges concédés à ses prédécesseurs, et le pressa dans une
lettre paternelle de réparer ses torts. Cette démarche ne

1. Quelle était la puissance de la

papauté au moyen-âge ?

2. Quand éclata la querelle en-
tre le Sp'*nt- Siège et les pouvoirâ

royaux ?

3. Quelle fut la conduite de Ro-
niface VIII en cette circons-

tance ?
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fut pas agréée par Philippe le Bel. Dans une bulle demeu-

rée célèbre entre toutes, le souverain pontife marqua

nettement la distinction entre les deux pouvoirs spiri-

tuel et temporel et rappela au roi que, ainsi que tous les

chrétiens, il relevait de l'autorité spirituelle du pape.

4. Philippe le Bel accusa d'hérésie le pape Boni-

face VIII, et envoya son chancelier, Guillaume de No-

garet, à Agnani où se trouvait le pontife, avec ordre de

se saisir de sa personne. Après avoir accablé d'outra-

LK PALAIS DES PAPES A ATIONON.

ges l'auguste vieillard, l'indigne Nogaret osa le souffle-

ter avec son gantelet de fer, puis il le fit jeter en prison.

Le pape délivré au bout de trois jours par le peuple

d'Agnani, revint à Rome où, peu après, il mourut de

chagrin dans la 86'^ année de son âge (1303).

5. Sous ie règne de Clément V (1 305-1314). ^es

4. Quelle accusation le roi de

France porta-t-il contre le saint

pontife ?

5. Quand eut lieu la translation

des pape, à Avij-. 3n ?
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papes établirent leur résidence à Avignon, où ils de-

meurèrent 70 ans. Ce pontife accorda l'absolution aux
persécuteurs de Boniface VIII, Nogaret excepté; mais
il refusa constamment de censurer sa conduite. Au
concile général de Vienne (131 1), Boniface VIII fut dé-

claré innocent des accusations portées contre lui par le

roi de France. Les Pères du concile condamnèrent
l'Ordre des Chevaliers du Temple pour cause de relâ-

chement et d'immoralité.

«. Pendant l'absence des papes, les Romains irrités

de se voir gouvernés par des légats français se révol-

tèrent contre la papauté. Il se forma une ligue qui fut

aussitôt frappée d'interdit par le pape Grégoire IX. Ce
pontife, pressé par les exhortations de sainte Catheri-

ne de Sienne, termina l'exil des papes à Avignon et

rentra dans la ville de Rome en 1376.

7. A la mort de Grégoire TX, les cardinaux dans l'in-

térêt de la paix élurent un pape italien qui prit le nom
d'Urbain VI. Dans la suite, les cardinaux français

mécontents des réformes que k nouveau pontife voulut

leur imposer déclarèrent son élection nulle, et procla-

mèrent un antipape, Robert de Genève, qui prit le nom
de Clément VIII. Celui-ci s'établit à Avignon, et la

chrétienté se trouva divisée entre deux obédiences. Ce
schisme dura 40 ans (1378-14 17).

8. Cette situation, très déplorable pour l'Eglise, don-
na naissance aux plus graves désordres. Dès le début,

on tenta de la faire cesser, mais ce fut en vain. Ce schis-

me a prouvé clairement que l'Eglise est soutenue par

une main divine, car elle aurait dû périr au milieu de

tous ces maux si elle eût été l'œuvre des hommes.

6. Que firent les Romains pen-

dant l'absence des papes ?

7. A la mort de Cnégoire IX qui

fut élu au saint pontificat ? Quand

commença le grand schisme d'Oc-
cident ?

8. Quel fut le résultat de cette

déplorable situation ?
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II

Sommaire.—L'hérésie de Wiclef.—Les missionnaires —Nouvelles
familles ^reMgieuses.—Les saints et les savants.—Culte et

discipline.—La sorcellerie au moyen-âge.

1. Aux épreuves nombreuses qui accablaient l'Egli-

se à cette époque, se joignit celle de l'hérésie. Jean

Wiclef, professeur à l'université d'Oxford (1365), ensei-

gna l'erreur sur Dieu et sur l'homme. Il attaqua l'au-

torité du pape, r îpiscopat et le clergé, nia la trans-

substantiation, rejeta la confession et prit l'Ecriture

sainte pour règle unique de foi.

3. Le concile de Londres condamna ces erreurs,

mais Wiclef épargné mourut paisiblement dans son

presbytère de Lutterworth (1384). Ses partisans, sous

le nom de LoUards, causèrent de grands maux à l'E-

glise d'Angleterre et devinrent plus tard les promo-

teurs du protestantisme. Le concile de Constance les

anathématisa ainsi que leur chef en 1414.

3. Le pape Jean XXII multiplia les missionnaires

dans toutes les terres infidèles, et favorisa la congréga-

tion des voyageurs pour le Christ, formée par les deux
familles franciscaine et dominicaine. Il s'occupa éga-

lement de la conversion des Juifs et des Mahométans,
et leur envoya des apôtres pleins de zèle et de chanté.

La Perse fut évangélisée par François de Pérouse. En
1387, l'illustre Jagellon acheva, par son zèle éclairé, la

conversion des Lithuaniens.

4. Pendant que les missionnaires allaient semer le

bon grain de l'Evangile dans les contrées les plus bin-

1. Quelle hérésie au XIV siècle

s'ajouta aux épreuves de l'Efrlise ?

2. Quel concile condamna <es er-

reurs de Wiclef ? Qu'étaient-ce

que les Loilards ?

3. Que fit le pape Jean XXII
pour la propagation de la foi ?

4. Vers le même temps, quelles

familles religieuses se formatent en
Occident ?
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tailles, de nouvelles familles religieuses se foriiiaient en

Occident : Les Olivétains, les Hiéronyniites, les Je'suites,

etc. Sainte Brigitte de Suède, en 1363, fa.idait un or-

dre consacré à honorer la sainte Vierge d'un culte spécial.

5. Parmi les saints qui vécurent à cette époque si

tourmentée, et qui firent un bien im-

mense à la société chrétienne, men-

tionnons tout spécialement : sainte Ca-

therine de Sienne, dont l'influence fut

si bienfaisante à la papauté ;
sainte

Brigitte et sainte Catherine de Suède

sa fille, sainte Gertrude la Grande,

saint Antoine de Padoue et saint Roch,

dont la dévotion est si populaire de

nos jours ; enfin, saint Jean Népomu-
cène, le martyre du secret de la con-

fession.
•

«. Les savants les plus remarquables

furent : Duns Scott, Jean de Calonne, Pauler, Suso,

Ludolphe le Chartreux et Jean Gerson, l'auteu^r de l'Imi-

tation de Jésus-Christ, livre immortel réputé le plus beau

après l'Evangile.

7. Au XIV« siècl nmença l'époque de la Renais-

sance. La papauté, . jujours amie des sciences et des

lettres, s'efforça de diriger le mouvement, en pourvoy-

ant à la fondation de chaires dans les universités et

les écoles pour l'étude des classiques grecs et latins et

des langues orientales.

». Boniface VIII, en 1300, avait fixé le jubilé de

cent à cent ans ;
Clément V (1352) le restreignit a un

8. A. DfiPADOUK.

5. Nommez quelques-uns des

saints de cette époque.

6. Qi'îlq' - " savants remarqua-

bles.

7. Que fit la papauté à l'époque

de la Renaissance ?

8. Quand fut réglée la question

du jubilé ?
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espace de 50 ans. Plus tard Paul II le fixa à 25 ans
mais la question du jubilé m ^it définitivement réglée
qu'à la fin du XI V'' siècle.

». Le pape Jean XXII, établit le célèbre tribunal
de la Rota (roue), ainsi nommé, parce que chaque mem-

P-

LBS AtOINKS DU GRANU SAINT BKRNARD.

bre de ce tribunal exerce son office à son tour. Il intro-
duisit plusieurs fêtes nouvelles telles que celles de la
sainte Trinité (1334), et delà Visitation de la sainte
Vierge (1389.) Ce fut ce pape qui engagea les fidèles
à réciter trois fois l'Ave Maria, au son des cloches,
pour honorer le mystère de l'Incarnation.

9. Quel tribunal et quelles fêtes établit le pape Jean XXII ?
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10. Au moyen-âge la sorcellerie et les pactes avec le

démon, héritage du paganisme, jouaient un rôle que la

foi superstitieuse augmentait encore. Ces croyances et

ces pratiques furent, dès l'origine, combattues par l'E-

glise et les pouvoirs civils ; mais les racines du mal
étaient profondes, et la persécution contre les sorciers

dura jusqu'au XVIII" siècle.

10. Que savez-vous de la sor-

cellerie et des pactes avec le dé-

mon ? l'Egliiie approuva-t-ellc ces

pratiques ?

REVISION

ExKRcicKS Oraux

Signification des mots.—Qu'appulcz-vous moyen-àge ? —
("hevaliers du Temple ?—légat ?—cardinaux ? 1 )érini.ssez les

mots suivants : démêlés, prépondérance, bulle, chancelier,

gantelet, légat, obédience, sorcellerie, université, transsub

stantiation, presbytère, chaire, jubilé, pactes.

Chronologie.—Quel grand pontife mourut en l'an 1303?
—En quelle année sainte Brigitte fonda-t-elle son ordre ?

Géographie.—Où se trouve Avignon ?-

terworth ?—Pérouse ?—Sienne ?—Padoue ?

-Agnani ?— Lut-

ExERcicRs Ecrits

Faites un court résumé des démêlés de Boniface VIII

avec le roi de France ?—^Combien de temps dura le séjour

des papes à Avignon ?—Qui établit le tribunal de la Rota,

d'où lui vient ce nom ?—Quelles nouvelles fêtes religieuses

prirent naissance au XIV« siècle?—Nommez les saints et

saintes les plus remarquables de ce siècle.



I20 HISTOIRE DE L'ÉGLISE

XV^ SIÈCLE

Si>MMAiRR.—IvC grand schisme d'Occident continué—I^h conci-
les de Pise, Constance et Bâle (1409-1431).—Le concile K^-
néral de Florence (1438-1445)—La France, sauvée par
Jeanne d'Arc ( 1409- 1431).—Pragmatique sanction (t438).—
Prise de Constantinople par Mahomet II (1452).—Découver-
te de l'Amérique par Christophe Colomb (1492).

1. Le XV* siècle s'ouvrit au milieu des négociations
entreprises pour amener la fin du schisme. L'universi-
té de Paris proposa de soumettre la validité des élec-

tions pontificales à un concile général ; ce projet ne fut

pas adopté. Il arriva un moment où il y eut trois

papes dans l'Eglise, et chacun des trois était reconnu
comme légitime par une partie des fidèles.

3. Les cardinaux romains, pour mettre fin à cette

déplorable situation, assemblèrent un concile à Pise

(1409), et élurent l'archevêque de Milan sous le nom
d'Alexandre V. Benoît XIII, l'antipape d'Avignon, et

Grégoire XII, le pape légitime, refusèrent de donner
leur démission et le schisme continua.

ît. Jean XXIII, qui succéda a Alexandre V, convo-
qua un concile à Constance (14 17). Le pape présida
la première session et fut ensuite déposé par les cardi-
naux. Grégoire XII envoya son abdication, mais Be-
noît XIII refusa de démissionner. En conséquence, le

concile le condamna comme hérétique et élut Martin
V (14 17). Ce pontife rentra à Rome en 1418, où il ra-

mena avec la paix, le prestige du souverain pontificat.

1. Comment s'ouvrit le XV'
siècle ?

2. Quel mo^en fut employé par

les cardinaux romains pour mettre
fin au schisme ?

3. Quel pape assembla le conci-

le de Constance ?
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1. Le pape Martin V assembla le concile de Hâlc

('430. pour compléter celui de Constance; la mort
l'empêcha de le terminer. Son successeur, Eugène IV,
voulut transférer le

concile à Hologne; mais
un schisme se produi-
sit parmi les membres
du concile qui déposè-
rent le pontife légitime
et créèrent l'antipape

Félix V. La Savoie et

la Suisse seules se ran-

gèrent autour de lui

tl. En 1439, le con-
cile général commencé
àFerrare sous le pon-
tife Eugène IV, fut

transféré à Florence.
On y conclut l'accord

avec les Grecs, au sujet

de la procession du
Saint-Esprit et de la

primauté du pape, etc.

Mais l'union des deux
Eglises fut éphémère,
et les Grecs ne tardè-

rent pas à retomber
dans le schisme. Les Arméniens, les Maronites et les

Chaldéens, embrassèrent les décrets du concile qui se
termina à Rome en 1445.

6. Fendant que les graves événements que nous ve-
nons de raconter se passaient dans l'Eglise, la France, à

4. Pourquoi fut convoqué le con- glées au concile de Florence ?

cile de Bâle ? 6. Durant ce temps que se pas-

5. Qnelles questions furent ré- sait-il en France ?

JEAIOfB D«ARC.
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deux doigts de sa perte par la faiblesse et l'incurie de ses

rois, était sauvée par l'héroïque Jeanne d'Arc (1409-

1430.

7. Dès son enfance, la pieuse bergère entendit des
voix mystérieuses lui révéler sa mission. Fidèle à

cet appel divin, elle se rendit à Orléans, dont elle le /a

le siège, fit sacrer le roi Charles VII, et chassa les An-
glais hors de F'rance. On la fit prisonnière à Compiè-
gne (1403) ; livrée aux Anglais, clic fut condamnée
comme sorcière et brûlée vive, à Rouen le 30 mai 1431
Le pape Calixte III a réhabilité sa mémoire et Léot
XIII l'a déclarée vénérable, 27 janvier 1894.

H. Quelques années plus tard, des prélats français,

selon la volonté du roi Charles VII, rédigèrent à Bour-
ges 23 articles, qui affirmaient les libertés de l'église

gallicane à l'encontre de l'autorité papale (1438. Ces
articles, connus sous le nom de Pragmatijjne sanction,

étaient entièrement opposés à la constitution de l'Eglise

et n'ont jamais été reconnus par les souverains pon-
tifes.

9. Le pape Nicolas V, affligé des maux causés k la

chrétienté par les Musulmans, fit de grands et inutiles

efîTorts pour liguer les princes chrétiens centre Maho-
met II. Il eut la douleur de voir la rupture définitive

des Grecs avec Rome, et Constantinople tomber aux
mains des Turcs en 1453, ce qui mit fin à l'Empire d'O-
rient.

10. Ce pape, ami des sciences et des lettres, reçut

avec une touchante bonté les exilés grecs que les mal-

7. Faites-nous connaîue Jeanne
d'Arc.

8. Quels articles rédigèrent les

prélats français à Bourges? Qu'est-

ce que la Pragmatique sanction ?

9. Que fit Nicolas V pour arrê-

ter les progrès des Musulmane en
Europe ? Quand finit l'Empire d'O-
rient ?

10. Comment le pape reçut-il les

exilés Grecs ?
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heurs de leurs patrie chassaient vers l'Occident. Ils

apportaient avec eux les trésors littéraires de la Grèce
«lont ils enrichirent tout particulièrement l'Italie, leur

:onde patrie.

11. Vers la fin du siècle, sous le pontificat d'Alex-
andre VI, eurent lieu les grandes découvertes portu-

CHRISTOPHK COLOMR.

gaîses et espagnoles qui ouvrirent un nouveau champ
au zèle des missionnaires. Le 1 1 oct. 1492, Chris-
tophe Colomb aborda à l'île San Salvador, dont il

prit possession au nom de Dieu et du roi d'Espagne.
L'ingratitude paya les bienfaits que cet homme de gé-
nie avait rendus au monde entier. Christophe Colomb,
méconnu de ceux qu'il avait servis, mourut dans l'indi-

gence et dans une maison d'emprunt (1506).

1 1. Quand eurent lieu les grandes découvertes portugaises et espagnoles ?
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II

SOMMAIRK.—Jean Hum.—Peraécntion de Mahomet II.^Défen-
Heur» «le la chrétienté : Jean Huniade, Scanderberg, Jean
d'AubuHson—Prwfrt^s de la foi—Lea Bainti et les Havanta.—
Sollicitude de l'Eglise pour les études—Invention de l'itu-
primerie (1436).

1. A Wiclef succéda Jean Huss, professeur de ru.ii-

versité de Prague, qui se fit l'adepte fervent des doc-
trines de l'hérésiarque anglais. Le concile de Constan-
ce s'efforça d'amener Jean Huss à rétracter ses erreurs,
mais ces charitables démarches demeurèrent inutiles.
Les lois de l'empire condamnaient au feu les hérétiques
obstinés, en conséquence, Jean Huss fut brûlé vif en
141 5. L'année suivante, Jérôme de Prague, son plus
fervent disciple, subissait le même sort.

S. L'Eglise à cette époque souffrit la persécution de
Mahomet II qui fut, surtout à l'égard des Grecs schis-
matique, comme le fléau de D.eu. Après s'être empa-
re de Constantinople en 1452, il livra la ville au pilla-
ge, et il n'y eut point d'horreurs et de crimes que les

Turcs n'accomplirent.

a. Mahomet II voulait exterminer la chrétienté tout
entière et, pendant 28 ans, il ne ces'a de lancer contre
elle de formidables armées et d'exercei contre les chré-
tiens qui tombaient en son pouvoir les plus atroces
cruautés. On a prétendu qu'il a fait plus de martyrs
que Néron.

4. La chrétienté, dans ce danger extrême, trouva
d'héroïques défenseurs. Jean Huniade battit Mahomet
sous les murs de Belgrade. Scanderberg mourut après

1. Qu'était Jean Huss? Quelle
fut sa fin ?

2. Quel fut le persécuteur de
l'Eglise au XV» siècle ?

3. Quel était le but de Mahomet
II?

4. Dans cet extrême danger qui
défendit la chiétienté ?
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avoir délivré Croïa et remporté 22 victoires sur les
Turcs. Jean d'Aubiisson, grand maître des chevaliers
de Rhodes, défendit victorieusement à la tête de ses
rclljîicux la ville de Rhodes contre les forces turques.
Sa valeur l'a fait surnommer le Bouclier de l'Eglise.

5. Une des grandes préoccupations de l'Eglise au
XV'' siècle fi't de propager l'Evangile dans le nouveau
monde et 1 trême Orient. Le pape Alexandre VI
en 1493 envoya des moines franciscains et dominicains
en Amérique, aux îles Açores, aux Canaries et dans le
royaume d'Angola.

6. C'est à l'Eglise que l'Amérique ainsi que l'Europe
doit sa civilisation et sa liberté. Dans le nouveau
monde, comme dans l'ancien, cette mère commune des
peuples a droit à tout leur amour et à toute leur recon-
naissance. Si la religion de Jésus-Christ disparaissait
de la terre, les peuples retourneraient à la barbarie.

7. De grands saints servirent et illustrèrent l'Eglise
au Xy»' siècle. Saint Vincent Ferrier, saint Bernardin
de Sienne, saint Jean Capistran, saint Laurent Justi-
nien, ; aint Antonin, la soutinrent par leurs prédications
et leurs écrits, tandis que d'autres la consolèrent par
leurs prières et leurs éminentes vertus : saint Casimir
de Pologne, sainte Catherine de Bologne, sainte Colette
qui réforma plusieurs monastères de Clarisses et de
franciscaines.

S. Dans ce siècle de renaissance, l'Eglise, qui s'est
toujours montrée favorable aux progrès de l'esprit hu-
main, encouragea de plus en plus les hautes études lit-
téraires et scientifiques dans les écoles et les universi-

5. Quelle était la préoccupation
<le l'Eglise à cette époque ?

6. A qui l'Amérique doit-elle sa
civilisation et sa liberté ?

7. Quels saints servirent et illus-

trèrent l'Eglise ?

8. Quelle fut la sollicitude de
l'Eglise pour le progrès des études ?
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tés. L'invention de l'imprimerie par Guttenberg (1436)
en multipliant les livres contribua beaucoup à répandre
la science en dehors parmi le peuple.

KEVISION

RxRRcicKS Oraux

Signification des mots.—Qu'entendez-vous par Pragma-
tique sanction ? — église gallicane ? — chevalier de Rhodes ?

Définissez les mots suivants : cardinaux, session, abdication,
incurie, bouclier.

Chronologie.—Kn (luel siècle vivait Jeanne d'Arc ? Quel
grand événement marqua l'année 1452 ?— 1492 ?

Géographie.—Où trouvez-vous Pise?—Constance?—Bâie?— Florence ?— Milan ? — Bologne ?— la Savoie ? — la Suis-

se ? — Ferrure ? — Orléans ? — Compiègne ?— Rouen ? —
Bourges ? — San Salvador ? — Belgrade ? — Rhodes ? —
Iles Açores ?— les C'anuries ? — Angola ?

Exercices Ecrits

Dites le but et le résultat du concile de Florence. Ecrivez
ce que vous savez de la mission de Jeanne d'Arc. Qu'était

Jean Huss et quel fut son sort ? Quel personnage a été com-
paré à Attila {jar sa conduite envers les Cirées et à Néron par
sa conduite envers les clirétiens ? Quel homme a été surnt)m
mé le Bouclier de Miglise ?



iECAPITULATIOX
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DEUXIÈME PÉRIODE
«IVEMTIOIiriirAIRE

De quels moyens se servit l'Eglise dans la formation de la so-nete au moyen âge ?-Quel ordre a fondé saint Benoît et quels
services ont rendu les moines à la civilisation chrétienne enhurope ? aux sciences ? aux lettres ? - A qui attribue-t-on larreation du plain-chant ? - En quelle année Chosroës II

M ^1 f .-^Tf'^-n
^"' ^•'^'^'s ?- Dites quel événement rap-

I)elle la fête de la Translation de la vraie Croix. _ Quelle reli-
gion nouvelle s'éleva en Orient au -Vile siècle? - Faites-nous
connaître Mahomet, sa doctrine, ses conquêtes. — Quel nom
Ijrirent les successeurs de Mahomet et comment continuèrent-
ils son œuvre ? - Qui sauva le monde de l'envahissement dumahometisme f - Que savez-vous du monothélisme ? - OueLs
sain s missionnaires portèrent l'Evangile chez les Flamands ?

Z F'rî n'
?"''"' • - Q"^'« ^"^ent les apôtres de la

suisse ?—Quelle fut l'action des évêques sur la société au Vile
siècle --'—A qui est due la conversion de l'Allemagne ? — Fen-
dant que

1 Evangile se répandait chez les peuples du Nord
quelle épreuve traversaient les nations du Midi ? — Vers làmême ei)oque, quel peuple s'emparait de l'Italie ?— Quellefut
origine du pouvoir pontifical ? - Quelle victoire remporta

I epin le Bref et comment augmenta-t-il le patrimoine de
^^ f^ y"'^' P^ipe récompensa le dévouement de Charle-magne a 1 Eglise ?- Quand fut créé le Saint-Empire romain ?
- Quels turent les résultats du rétablissement de l'empire
.Occident ? -Qu'est-ce que l'hérésie des Iconoclastes ?-Quî
défendit le culte des saintes images ? - Que fit l'impératrice
Irène pour rétablir la foi orthodoxe ?-Citez les noms de quel-
ques saints en France, - en Angleterre au VIII" siècle. -
<^uels martyrs firent les Iconoclastes et les Maures ?— Quelles

9
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sont les origines de la fête de la Tousaint ?— Comment arriva

la décadence de l'empire de Charlemagne ?— Quelles épreuves
pour l'Eglise naquirent de cette confusion politique ? — Com-
ment se forma le régime féodal ? — Quel fut l'apôtre du Dane-
mark ? de la Suède ? de la Norvège ? du Jutland ? — Quand
la religion chrétienne pénétra-t-elle chez les Slaves ?—Racontez
la conversion des Bulgares. — Que savez-vous de Photius ? —
Quelles vérités furent proclamées par le dernier concile général
tenu en Orient ? — Citez quelques écrivains ecclésiastiques de
cette époque. — Que savez-vous des épreuves judiciaires ? - -

L'Eglise approuvait-elle ce mode de jugement ?—Quels étaient

les maux de l'Eglise au X" siècle ?—Sous quel nom désigne-t on
ce siècle dans l'histoire ? — Comment fut traitée la papauté jwr

les princes chrétiens ? — Quels furent leurs agissements dans
Rome ? — Outre les révolutions, quels maux eurent à souffrir

l'Italie et la chrétienté des invasions hongroises et sarrasines ?

— En quelle année les Russes furent-ils évangélisés ? — Qui
implanta la foi eii Pologne ? — Quel titre conféra le Souverain
Pontife au roi saint Etienne de Hongrie ? — Quel fut le carac-

tère de la lutte entre le bien et le mal au commencement du
XI« siècle ?—Que fit Guillaume le Conquérant pour l'Eglise

après la conquête de l'Angleterre ? — A quelle occasion eut

lieu la première croisade ?—faites-en le récit. — Quelle hérésie

troubla l'Eglise au XI« siècle ?—Qui replongea l'Eglise d'Orient

dans le schisme .•* — Quels furent les résultats de ce schisme ?

—Que savez vous des ordres religieux militaires ?—de l'origine

des Chanoines réguliers ? — Pourquoi l'Eglise instilua-t-elle la

Trêve de Dieu ? Quelle idée avez-vous de la Chevalerie ? —
Sous quel pape se termina la querelle des Investitures ?

Parlez-nous de Frédéric Barberousse. — Que savez-vous dt la

deuxième croisade ? de la troisième ? — Quelle hérésie ravagea

la Gaule méridionale au XII« siècle ? — D'oii vient le nom
d'Albigeois donné aux Cathares ? — Par qui furent-ils condam-
nés ?—A quel ordre célèbre se rattache le Scapulaire du Mont-
Carmel ? dites-nous son origine.—A quelle époque remonte la

fondarion des premières universités ? Quand et par qui fut

convoqué le quatrième concile général de liatran ? — Quels
décrets disciplinaires furent émis dans cette solennelle assem-
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blée ?—Pour quelles raisons et par qui fut excommunié Fré-
déric II ?— Quel missionnaire fut envoyé par le pape Nicolas III
pour évangéliser la Chine ? — A quelle époque les Prussiens
embrassèrent-ils le christianisme ?— En quelle année fut fondé
l'empire latin de Constantinople ? — Quel épisode touchant
mentionne l'histoire vers 121 2 ?— Racontez la part que prit
saint Louis aux croisades, sa mort—Quel jugement portez-vous
sur les croisades ? — Qui fut chargé d^ travaUler à la conversion
des Albigeois ? —Quel pape institua le tribunal de l'Inquisition
religieuse et pourquoi ?—Par qui fut établi le premier des ordres
mendiants ? — A quelle étude se livrèrent-ils particulièrement ?— Quel prodige étonnant s'accomplit vers la fin du treizième
siècle ?—En quelle année fut instituée la fête du Saint-Sacrement
et par quel pape ?— Quel saint eut la gloire d'en coniposer
1 office ?—Quand les princes se firent-ils les rivaux des souve-
rains pontifes ?—Sous quel pontificat éclata la querelle entre la
papauté et la royauté ?—Rapportez l'histoire de Boniface VIII.
—Combien d'années dura le séjour des papes à Avignon ?—
Qu 're célèbre fut condamné et dissous au concile de
Vie. -Pour quelles causes ?—Faites-nous connaître Wiclef,
son I .csie et le concile qui le condamna.—Qui évangélisa la
Perse ? Quels papes régularisèrent la tradition du jubilé ? —
Quand et par qui fut introduit l'usage de réciter l'Angelus trois
fois le jour ?



Tableau des Hérésies et des Sclùsmes
Dl'RASIT 1.A »KrXIK9fK PERIODE

m laevi«OClMt««
(786)

NrhlHmfi irree

I<«>M Alblv«ol«

P'<'lHent contre le culte des imngeg des saint».

Sont soutenue: par les califes sarrasins et le« empereum
grecs, surtout Léon l'Isaurien.

Brisent les statues et les croix.

Persécutent les religieux.

Achève te désoler l'Eglise.

Est commencé par Photius.
I. rotégé par les empereurs Michel et por Bapîle.
Eh ondamné por le concile de Constantinoplc (8fi!»).

Est nso'^mé en 1054 par Michel Cérulaire.
Les . . ^el^atiques grecs prennent le nom d'orthodoxei<.

[ Uéranger, archidiacre d'Angers, attaqua le dogme de la

I présence réelle.

I

Tl fut condamné par plusieurs conciles (1050), désavoua
l. .ion erreur et mourut pieusement.

/ Attaquaient le culte, les sacrements ; furent comliattus

1 pur les Cisterciens et par saint Dominique.

{
1!

roisade de Simon de Montfort.
Is se soumettent en 122tf.

!<«• HuMilte»

Qraiid
H«lil«iiie

d'Oerldent

ft

Le premier fauteur de l'hérésie fut Wiclef ; 11 voulait

anéantir l'autorité ecclésiastique, les ordres religie>'x
;

niait la transsubstantiation, les sacrements, les indul-

gences, etc.

Condanmé par le concile de Constance (1414).
.lean Iluss, prêtre allemand répandit les doctrines do

Wiclef, avec l'aide de Jénlme de Prague.
Ouerre de partisans sous la conduite de .Jean Ziska.

Beaucoup se soumettent au concile de 3âle (1434).

Les autres se joignent aux frères do Bohème.

Commence à la mort de Grégoire Xï (1.^78).

,Se termine à l'élection 'le Martin V (1417).

Boniincc IX, pape italien élu ft Rome
Clément VII, pape français |

Election d'Aiexan-

Les conciles de Perpignan et de Cividale annulent les

décrets de Pise.

ïîâ ctaicnt réunis par Jean Grégoire XII et Benoit XIII,
successeurs de Boniface IX et de Clément VII.

•Tean XXIII succéda à Alexandre V.
Soutenu par l'empereur Sigismond, il convoque le concile

de Constance (1414). Jean XXIII et Grégoire XII
abdiquent. Benoît XIII résiste. H est condamné.

L'élection de Martin V rend la paix à l'Eglise (14I7>

( déchus par le con-
»J elle de PlseaUKt»
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TROISIÈME PÉRIODE

TEMPS MODERNES
De la chute de l'empire d'Orient au pontificat de PIE X

XVI' SIl'.CLK

Sommaire—Affaiblissement de l'autorité poutificale.—Cinquième
concile général de Latran (1512).—Luther et le protestanlis-
Dïe-—Guerre de religion eu Allemagne.—Schisme d'Henri
VIII en Angleterre—Calvin. — Le protestantisme en Fran-
ce,—L'Edit de Nantes ( 159.S).

1. Les troubles produits par le Grand Schisme eu-
rent pour résultat raffaiblissement de la foi et de l'au-

torité pontificale, dans toutes les contrées de l'Kurope.
Au milieu de la désorganisation générale la discipline
se relâcha sensiblement, et de grands abus s'introduisi-
rent de nouveau au sein de l'Eglise.

2. Le pape Jules II, convoqua un concile à Latran
( 1 5 1 2- 1 5 1 7) pour y traiter de la réformation des mœurs
et du clergé. Mais malgré les efiforts des papes pour
arrêter les progrès du mal, la condition de la société et
les tendances qui dominaient alors en Europe avaient
préparé les voies à la fausse réforme. Le réformateur
parut dans la personne de Luther, moine augustin.

3. Blessé dans son orgueil parce que le pape avait
fait choix des Dominicains au lieu des Augustins pour
prêcher les indulgences, Luther s'éleva contre les pré-

1. Quels furent les résultats du 3. Pourquoi Luther se révolta-t-
grand ichisme ? il contre la papauté ? Quelle fut sa

2. Que fit le pape Jules II pour doctrine ^

remédier aux maux de l'Eglise ?

m
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eiidus abus de l'Eglise, et voulut s'en faire U" réforma-
teur. Il s'attaqua à l'autorité du pape, rejeta les arti-

cles de foi reçus de Jésus-Christ et des apôtres, abolit
la messe, la confession, la prière pour les mo < s, décla-
ra l'inutilité des bonnes œuvres en enseignant que !«.

foi suffit à la justification. Ce moine apostat osa déco-
rer toutes ces erreurs du nom de Réforme.

4. Le pape Léon X essaya en vain tous les moyens
de conciliation; en 1520, il fut obligé de condam-
ner le fougueux hérésiarque. Luther, dans son orgueil,

brûla la bulle pontificale sur la place publique.

5. Les princes de la maison de Saxc soutinrent
Luther dans sa révolte, et lui donnèrent asile dans leur

château, après qu'il eut été mis au ban de l'Etat par
l'empereur Charles-Quint. Le moine apostat appelait
cette retraite, son île de Pathmos, et c'est de là qu'il

répandait en Allemagne ses pamphlets hérétiques.

6. En 1529, les chefs de la secte protestèrent contre
un décret de la diète de Spire, de là le nom de protes-
tants donné aux partisans de la Réforme. L'empereur
Charles-Quint ouvrit 'a diète d'Augsbourg (1530) pour
rétablir l'unité. Mélanchton, ami et disciple de Luther,
présenta une profession de foi connue sous le nom de
confession d'Augsbourg. Cette confession, rejetée par
les catholiques, est aujourd'hui encore tenue par les

protestants comme le symbole de leur foi.

7. Les conséquences de ces nouvelles doctrines fu-

rent l'anarchie et la révolte, et le XVI« siècle tout en-
tier est rempli par les luttes et les combats de l'Eglise

contre le protestantisme. Aux désordres religieux se

4. Quel pape condamna Luther?
5. Par qai fut- il soutenu dans sa

révolte ?

6. D'où vient le nom de protes-

tants donné aux partisans de la Ré-
forme ?

7. Quelles furent les conséquen-
ces de ces nouvelles doctrines ?
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mêlèrent des guerres sanglantes, dont la plus terrible

fut celle des paysans en 1525. D'Allemagne, le lu-

thérianisme envahit la plus grande partie de l'Europe.
La Prusse, la Suède, le Danemark, embrassèrent la

Réforme.

**. A la même époque le schisme d'Henri VIII sé-

parait l'Angleterre de l'Eglise. La cause fut le refus

du pape Clément VII d'annuler le mariage du roi avec
Catherine d'Aragon ; l'orgueil et la passion triomphè-
rent de la foi d'Henri VIII. Il se fit déclarer par le cler-

gé et le parlement, chef suprême de l'église d'Angle-
terre, et tous ceux qui refusèrent de souscrire à cette

déclaration furent frappés par la persécution.

». Parmi les hommes énergiques qui résistèrent à la

volonté tyrannique du monarque, on cite les noms du
grand chancelier Thomas Morus, et de l'évêque de
Rochester, saint Jean Fisher. Tous deux eurent la

tête tranchée parce qu'ils refusèrent de reconnaître la

suprématie ecclésiastique du roi. Ces deux martyrs
furent le prélude de nombreuses et sanglantes exécu-
tions.

iO. Sous le règne d'Elisabeth, l'Eglise anglicane s'é-

tablissait comme religion de l'Etat, en même temps
que l'hérésie luthérienne p' iiétrait en Angleterre. Les
Anglicans ont conservé j symbole des apôtres, mais
ils rejettent l'autorité du pape, le culte de la sainte

Vierge et des Saints. Ils n'admettent que deux sacre-

ments : le baptême et la Cène ; ils ont un clergé marié
et regardent le chef de l'Etat comme chef de la reli-

gion.

8. Quand se produisit le schisme
d'Henri VIII et pourquoi ?

9. Quels hommes éminents ré-

sistèrent à la volonté du roi ?

10. Sous quel règne l'anglicanis-

me fut-il reconnu comme religion

de l'Etat?
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11. En Suisse, l'organisation de la Réforme est duc
à Calvin (1536). Il remplaça quelques-unes des erreurs
de Luther par celles de Zwingle, nia la présence réelle
et rejet", toutes les cérémonies du culte. En 1 546, son
disciple Jean Knox porta ses doctrines en Ecosse et
partout le presbytérianisme remplaça l'épiscopat.

18. Le protestantisme pénétra de bonne heure en
France. Pour réprimer ces hérétiques, qui se livraient
aux plus abominables excès, de longues guerres ensan-
glantèrent ce beau pays. Partout, catholiques et pro-
testants étaient aux prises. L'avènement d'Henri
IV, qui avait épousé Marguerite, sœur de Charies IX,
a nena la paix entre les deux partis. En 1598, Henri
IV réglait la question religieuse par l'édit de Nantes,
qui assurait aux protestants la liberté dans tout le
rroyaume.

18. Quelques jours après le mariage d'Henri de
liourbon (9 août 1 572), eut lieu le massacre de la Saint-
Barthélémy, à l'instigation de la reine mère, Catherine
de Médicis. Le 24 août 1572, 4000 huguenots furent
égorgés dans la ville de Paris. Les ennemis de l'I^-

glise l'ont rendue responsable de ce meurtre horrible
;

mais elle fut étrangère à ces représailles et réprouva l'acte
inique qui fut l'œuvre de la politique.

11. Qui organisa la réforme en
Suisse ? En Ecosse ?

12. Quand le protestantisme pé-
nétra-t-il en France ?

13. Dites-nous ce que vous savez
(lu massacre de la Saint-Barthélé-
my ?
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II

SoMMAiRK -~I<e concile ilc Titille ( 1545-156,^).—Rcsultats «lu con-
cile.—Nouveaux ordres religieux.—Les Jésuites (1534).

—

Les niiasions au XVI' siècle.— I^es «liuts et les écrivains ec-
clésiastiques.

1. Le protestantisme, qui voulait la réforme, n'avait

amené à sa suite que guerres civiles et corruption des
mœurs. L'Eglise catholique, qui possède la vérité im-
muable, pouvait seule mettre fin aux abus et proscrire

toutes les crreu'3 semées parmi les peuples chrétiens.

2. Le pape Paul III décida d'assembler les solennel-
les assises de l'Eglise dans 1? ville de Trente. Le con-
cile s'ouvrit le 13 déc. 1545, et après différentes inter-

ruptions, ne se termina que sous le pontificat de Pie

IV en 1563. Ce fut le plus long (18 ans) et le plus im-
portant de tous les conciles avant celui du Vatican.

3. Les Pères du concile firent 127 canons sur le dog-
me, l'Ecriture sainte et la Tradition. Le culte, la mo-
rale et la doctrine, que les protestants voulaient abolir,

furent ainsi affermis sur des bases divines et inspirées.

Tous les pays catholiques acceptèrent avec joie les dé-
crets du concile.

4. La papauté veilla à l'application régulière et cons-

tante de toutes les ordonnances du concile, dont les ré-

sultats furent merveilleux, malgré les efforts des protes-

tants pour en anéantir les suites. Sous l'influence

Vivifiante de son esprit réformateur, on vit éclore les

plus grandes œuvres.

1. Le piotestantisme n'ayant fait

qu'une fausse réforme, qui pouvait

faire la vraie réforme et mettre fin

à tous ces maux ?

2. Quel paiK assembla le célè-

bre concile de Trente ?

3. Quels furent les travaux du
concile ?

4 Quels résultats heu •'IX suivi-

rent le concile ?
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9. L'institution de nouveaux ordres religieux prouva
l'action divine dans la conduite de l'Eglise

; près de 60
réformes et fondations vinrent attester sa prodigieuse
vitalité. Sainte Thérèse réforma l'ordre du Canne!
avec la collaboration de saint Jean de la Croix. Saint
Jean de Dieu fonda les Frères Hospitaliers, saint Phi-
lippe de Néri, les Oratoriens, sainte Angèle de Mérici,
les Ursulines, etc.

6. Le plus illustre de ces ordres fut la compagnie de
Jésus fondé par saint Ignace de Loyola en 1534. La
mission de cet institut fut d'instruire la jeunesse, de pro-
pager la foi et de combattre l'erreur protestante par
une science très étendue. Cet ordre fit de rapides pro-
grès mais, comme Celui dont il porte le nom, il fut

souvent persécuté.

7. Au XYl^ siècle, Dieu se plut à confondre les dé-
clamations protestantes contre l'Eglise romaine, par le

nombre prodigieux de grands saints qu'il suscita. Ou-
tie les fondateurs d'Ordres, nous avons : saint Charles
Borromée, saint Thomas de Villeneuvj, saint Eran-
çois de Borgia, saint Louis de Gonzagr.e, saint Stanis-
las de Kostka, saint Pierre d'Alcantara, sainte Cathe-
rine de Bologne, etc.

8. Les conquêtes de l'Eglise chez les infidèles ont
été magnifiques et nombreuses au XV^ siècle, qui
compte comme une des plus brillantes époques de
l'histoire des Missions. Les religieux de saint P^ran-

çois et de saint Dominique portèrent l'Evangile dans
les deux Amériques, et les peuplades indiennes de la

Guyannc. du Venezuela, de la Nouvelle-Grenade, du

5. Comment l'action divine dans
l'Eglise fut-elle prouvée ?

6. Qu.el fut le plus illustre de ces
ordres ?

7. Comment Dieu confondit- il

les acclamations des ptùi^stant!)

contre l'Eglise ?

8. Quels furent les conquêtes de
l'Eglise chez les infidèles ?
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Chili, du Pérou, etc., reçurent le bienfait de la foi.

Barthélémy de Las Casas, dominicain espagnol, se si-

gnala dans sa charité pour alléger le sort des indigè-
nes.

9. Bientôt les Jésuites s'unirent aux franciscains et

aux dominicains et se répandirent dans le Brésil, la

SAINT rHAtHiOl»-XA\IKK.

Floride et le Mexique. En 1541, saint François Xa-
vier s'en allait porter le nom de Jésus-Christ aux Indes
et au Japon, où il baptisa un nombre considérable de
païens. Le père Ricci pénétrait en Chine (1550) et

consacrait 2^ années de sa vie à la conversion des Chi-
nois. A sa mort, il laissait une mission florissante et

pleine d'espérances.

•9. Quels religieux s'unirent aux franciscains et aux dominicains ?
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1©. Les sciences et les lettres étaient en grand hon-
neur au XVI« siècle qui produisit nombre d'hommes
éminents par leur érudition. On compte au nombre
des plus célèbres : le cardinal Ximénès, le cardinal Ca-
jetan, Baronius, Erasme, Louis de Blois, Melchior Cano,
et beaucoup d'autres qui nous ont laissé des traités de
science sacrée et profane.

11. Les arts entrèrent pareillement dans une ère de
progrès. Palestrina, le plus grand musicien du XVI«
siècle, fit une herreuse réaction dans la musique sacrée
par la simplicité de ses mélodies. Michel-Ange termina
la basilique de saint Pierre, chef-d'œuvre d'architectu-
re, pendant que Raphaël et Léonard de Vinci illus-
traient la peinture, consacraient leur génie en peignant
la Vierge mère de Dieu.

1». Le grand pape saint Pie V fit rédiger le caté-
chisme de Trente sous la direction de saint Charles
Borromée et réforma le bréviaire et le Missel. Son
nom est attaché à la glorieuse victoire de Lépante, rem-
portée sur les Turcs par don Juan d'Autriche en 1571.
Le souverain pontife reconnaissant établit la fête dû
Rosaire pour en perpétuer le souvenir. Grégoire XIII
réforma le calendrier, et Sixte-Quint institua la Sacrée
Congrégation des Rites.

10. En quelle estime étaient les
sciences et les lettres au XVI'
siècle ?

11. Quels progrès tirent les arts
durant ce siècle ? Nommez quel-

ques artistes célèbres.

12. Quel pape fit rédiger le caté-
chisme de Trente ? Qui réforma
le calendrier et institua la Congre-
gation des Rites ?
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ExKRCicBS Oraux

Signification des mots.—Qu'appelez-vous édit de Nan-
tes ?— Réforme ? — ban de l'Etat ? — Protestants ? — confes-
sion d'Augsbourg ? -- église anglicane ?—presbytérianisme ? —
huguenots ? Définissez les mots suivants : hérésiarque, fou-

gueux, pamphlets, diète, chancelier, suprématie, instigation,

représailles, assises, calendrier, juridiction.

Chronologie.—Quelle guerre marqua l'année 1525 ?

—

Quand eut lieu le massacre de la St-Barthélemy ?—Quel ordre
religieux parut en 1534 ?

Géographie.—Oii se trouve la Saxe?— Pathmos? —
Spire ?—Augsbourg ?—la Prusse ?—le Danemark ?— Roches-
ter ? — Trente ?— la (Juyanne ? — le Venezuela ?— la Nou-
velle Grenade ? — le Chili ? — le Pérou ? — le Brésil ? — la

Floride? — le Mexique? — les Indes? — le Japon? — la

Chine ?

Exercices Ecrits

Faites-nous connaître Luther et le motif de son apostasie.-^
En quoi la religion de Calvin diflfère-t-elle de celle de Luther ?

—

Quel fut le plus long des conciles avant celui du Vatican ?

—

Qui fonda les Jésuites ?—Quelle est leur mission ?—Nommez
les plus grands saints du XVI'' siècle.
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%

XVII^ SIÈCLE

Sommaire—Guerre de Trente Ans ( 1618)—^Traité de Westphalie
(1648).—Révocation de l'édit de Nantes (1685).—Louis
XIV et la papauté-—Le Gallicanisme-

1. L'Eglise ne poursuit sa marche à travers les siè-

cles qu'au milieu des épreuves. Le protestantisme
après avoir, au XVI' siècle, ensanglanté la moitié de
l'Europe par des guerres civiles, en suscita une au
XVII" siècle, qui dura 30 ans, et à laquelle prirent part

l'Allemagne, la Suède, le Danemark et la France.
Durant ce temps la persécution sévissait en Angleterre,
en Ecosse et en Irlande.

2. Le traité de Westphalie (1648) mit fin à toutes

ces divisions en réglant les droits des protestants et les

rapports des grands Etats entre eux. Ce traité est un
attentat à la justice et aux principes du catholicisme.

l'Eglise le désavoua, et le pape Léon X refusa de re-

connaître les articles en opposition avec la doctrine ca-

tholique ; mais on ne tint aucun compte de ses protes-
tations.

3. Louis XIV restreignit les droits des protestants
en France, leur interdit les professions libérales et fit

démolir 22 temples. Sous les coups de ces actes royaux,
les populations terrifiées se soumirent et un grand
nombre de huguenots émigrèrent Par un édit, daté
de Fontainebleau 1685, le roi révoqua l'édit de Nantes
et déclara la iw..gion catholique comme religion des
Français.

I. Quelle guerre fut suscitée par 3. Comment Louis XIV traita-

le protesUntisme au XVII' siècle ? t-illes protestants ? Quand l'édit de
3. Quel traité mit fin à ces Ion- Nantes Tut-il révoqué ?

gués divisions?



DIX-SEPTIEME SIECLE 141

4. Cette mesure inattendue amena des luttes arden-
tes et envenimées, dans les Cévennes en particulier où,

sous le nom de Camisards, les protestants exercèrent
de grands ravages. L'énergique Maréchal de Villars

vainquit les révoltes en 1 703.

5. Les doctrines qui avaient commencé de se faire

jour en France sous Philippe le Bel (XIP siècle), écla-

tèrent sous le règne de Louis XIV qui entra en diffi-

culté avec le Saint-Siège, au sujet du droit de la Ré-
gale (i). Quelques évêques protestèrent et en appelèrent

à Rome. Innocent XI prit leur défense et adressa plu-

sieurs brefs au roi.

«. Louis XIV convoqua alors une assemblée extra-

ordinaire du clergé de France dont Bossuet fut l'ânv

(1682). On y rédigea la fameuses déclaration du cler-

gé, qui menaçait de séparer l'église française du reste

de la chrétienté. Ces articles renfermaient la doctrine
gallicane sur le Saint-Siège et enlevaient au pape une
partie de son pouvoir et de son autorité. Le pape In-

nocent XI les déclara nuls. Le concile du Vatican a
renversé le gallicanisme en déclarant comme dogme
l'infaillibilité du souverain pontife (1870).

7. Innocent XI supprima le droit d'asile que possé-

daient à Rome les palais des ambassadeurs étrangers,

comme rendant impossible toute répression des crimes

(1687). Louis XIV, irrité par l'attitude du pontife dans
les affaires de la Régale et des articles, prétendit main-
tenir le privilège d'asile. Il se vengea du pape en s'em-
parant du comtat Venaissin.

4. Quels furent les résultats de
cette mesure inattendue ?

f;.

Quand éclatèrent les doctrines

^ licanes en France ?

6. Que fit Louis XIV ?

7. Pourquoi Innocent XI suppri-
mait-il le droit d'asile aux palais

de« ambassadeurs ?

(I) Droit de percevoir les revenus des évécbés enrichis de fiefs, rele-

vant de la couronne.
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i

». La paix entre le roi et le souverain pontife ne se
rétablit que sous le pontificat d'Innocent XII. Louis
XIV, dans une lettre datée de 1693 et adressée au
pape, reconnut ses torts et les maux qu'il causait à la

religion. Les évêques imitèrent le roi et Bossuet écri-

vit ces paroles'célèbres :
" Que la déclaration devienne

ce qu'elle pourra, nous n'entreprendrons point de la

défendre".

». Au milieu de toutes ces épreuves, le pape Inno-
cent XII eut la consolation de voir les Turcs repoussés
aux portes de Vienne, par le roi de Pologne, Jean So-
bieski(i683). Cette victoire rappelait celle de Lépan-
te, oij don Juan d'Auriche, soutenu par les prières de
saint Pie V, avait vaincu la flotte ottomane (1571).

II

SoMMAiRR—Le jansénisme.—Les missions.—Les martyrs du
Canada —Nouveaux ordres religieux.—Les saints.—La
science au XVII" siècle.

1. Au XVII« siècle l'hérésie du jansénisme séduisit

une partie des Etats restés catholiques. L'abbé de
Saint-Cyran et son ami Jansénius, évêque d'Ypres.
en Flandre, voulurent réformer la morale et l'enseigne-
ment de l'Eglise, au sujet de la grâce, du libre arbitre
et de la prédestination.

S. Dans un grand ouvrage écrit par Jansénius et
nommé Augustinus, se trouvaient des propositions

8. Quand la paix fut-elle rétablie

entre le roi et le souverain poritife ?

9. Quel fait important consola le

pape au milieu de ces éprtîuves ?

.1. Quelle hérésie parut au XVII-
siècle ?

2. Dans quel écrit se trouvaient
les propositions hérétiques de Jan-
sénius ?
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hérétiques qui furent condamnées par Urbain VII et

Innocent X. Les partisans de la nouvelle doctrine
furent Quesnel, Arnaud, Pascal et Técole de Port-
Royal.

a. Cette hérésie subtile et artificieuse rendit la piété
odieuse et impossible par le rigorisme qu'elle affecta.

Selon ses principes, certains commandements de Dieu
sont impossibles à observer ; Notre Seigneur n'est pas
mort pour tous les hommes mais pour les prédestinés
seulement, etc. Il n'y avait plus alors de liberté, plus
de morale, plus d'espérance : Dieu était un tyran qu'il

fallait craindre et qu'il était impossible d'aimer. Le
jansénisme s'agita longtemps en France et fit un tort
immense à la religion. Ce ne fut qu'au commencement
du XVIII« siècle que le pape Clément XI put mettre
un terme aux divisions et aux disputes qu'il suscitait

(1713).

4. L'Eglise fut grandement consolée au milieu de
toutes ces disputes par les succès des missionnaires au
XVII» siècle. Les jésuites évangélisèrent le Tonkin,
la Cochinchine et le royaume de Siam. A Carthagène,
les nègres eurent pour apôtre saint Pierre Claver.

5. Les dominicains prêchèrent la foi dans l'île de
Formose tandis que les lazaristes la portaient à Mada-
gascar. Dans la Perse, la Syrie et l'Arménie, les fran-
ciscains et les jésuites travaillèrent avec fruit à la con-
version des Grecs schismatiques et des hérétiques nes-
toriens et eutychéens. En Europe, saint François de
Sales évangélisa le Chablais et convertit 12,000 héréti-
ques.

3. Quel fut l'effet de cette héré-
sie snr la piété chrétienne ?

4. Quels furent les contrées évtn-

gélisées par les jésuites?

5. Par les dominicains ? Le»
lazaristes 7 Les franciscains ?

10
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«. Le souverain pontife Grégoire XV contribua

beaucoup à la propagation de la foi en instituant la

Congrégation de la Propagande, chargée delà direction

des missions dans toutes les parties du monde.

7. Les premiers missionnaires qui foulèrent le sol

de la Nouvelle-France furent les récollets, qui débar-

quèrent à Québec en 16 15. Les jésuites les suivirent

en 1625. Ces religieux se répandirent parmi les tribus

indiennes qui peuplaient alors le Canada pour leur an-

noncer la Bonne Nouvelle. Leur zèle et leur courage

furent à l'épreuve de toutes les privations et de toutes

les souffrances qu'ils rencontrèrent dans ces régions

sauvages. Dieu bénit leur dévouement par une abon-

dante moisson spirituelle.

H. Plusieurs d'entre eux souffrirent le martyre avec

une constance héroïque. Les pères Jogues (1646), de

Brébeuf, Lalemant, Garnier, Daniel (1649) et Buteux

(1652), fécondèrent de leur sang généreux le sol de

notre patrie, qui mérita alors d'être appelée le champ

du martyre.

». Au Japon, la persécution fut si violente que le

christianisme disparut de ces Iles. Le sang ruissela de

toutes parts, et la générosité des martyrs prouva au

monde moderne que les chrétiens d'alors, comme ceux

des premiers siècles, savaient mourir pour leur Dieu.

10. Aux ordres déjà fondés vinrent s'unir de nou-

veaux instituts pour collaborer au bien à faire dans

l'Eglise. Saint François de Sales et sainte Jeanne

de Chantai fondèrent les visitandines ;
saint Vincent

de Paul, les lazaristes et les filles de la charité
;

6. Quelle institution contribua

au succès des missions ?

7. Quels furent les premiers mis-

sionnaires de la Nouvelle-France ?

8. Nommez quelques-uns des

martyrs du Canada.

9. Que fut la persécution au Ja-

pon ?

10. Quels nouveaux ordres fur<;nt

fondés en Europe ?
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M. Olier, le séminaire de Saint-Sulpice, en 1642 • et
saint Jean-Baptiste de la Salle, l'institut des Frères des
i'.cole chrétiennes, en 1681.

11. Au Canada les œuvres religieuses se multipliaient
depuis la fondation de Québec (1608) et de Montréal
(1042). Ln 1635, les jésuites ouvraient un collège à
yucbec et, quatre ans plus tard Madame de la Peltrie
et la vénérable Mère Marie de l'Incarnation fondaient

LKS «/RÈRRS DES ÉCOLÏS CHRÉTIENNES.

le couvent des ursulines pour l'éducation des jeunes
filles de la colonie (1639). La même année, la duches-
se d'Aiguillon faisait venir les religieuses Hospitalières
de Dieppe, pour prendre soin des malades de l'Hôtel-
Dieu qu'elle avait fondé. Le vénérable François de

II. Au Canada ?

^
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m

Laval, premier ëvêque de Québec, établissait le sémi-

naire de sa ville épiscopale en 1663 et l'Hôpital-Géné-

ral en 1693.

18. Ville-Marie fut particulièrement bénie sous le rap-

port des institutions religieuses. La Vénérable Margue-
rite Bourgeoys,

arrivée dans la

colonie en 1653,

jetait les fonde-

mentsdelaCon-
gr^ation de No-
tre -Dame pour
l'instruction des

jeunes Allés

(1659). Les sul-

piciens en 1657
s'établissaient à

Montréal, et Mlle

Mance deman-
dait les hospita-

lières de St-Jo-

seph de la Flè-

che pour le ser-

vice de l'hôpital

qu'elle avait fon-

dé avec l'aide de
Madame de Bul-

lion. Les trois

communautés
avaient été choi-

sies de Dieu pour faire honorer sur l'île de Montréal, la

sainte Famille de Jésus, Marie, Joseph, et répandre son

esprit dans toute la colonie.

12 Quels instituts furent fondés à Ville-Marie ?

L'APPAKITION DB N. S. A. LA B. M..1I.
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IS. Les saints du XVII" siècle furent ften moins

célèbres que ceux du siècle précédent. En outre des

fondateurs d'ordres déjà cités, mentionnons sainte Ger-

maine Cousin, sainte Madeleine de Pazzi, sainte Rose
de Lima, la bienheureuse Mai^uerite-Marie, l'apôtre du
Sacré-Cœur, saint Alphonse Rodriguez, saint Jean
Berchmans, saint François Régis, saint Michel des

Saints, etc.

14. Le XVII* siècle, si remarquable à tant de titres,

le fut particulièrement sous le rapport intellectuel. La
science à cette époque était éminemment chrétienne.

Des hommes distingués, pleins de vertus et de

talents, firent l'honneur de l'Eglise par leurs savants

écrits et leur éloquence. Tels furent : saint François

de Sales, Bossuet, Fénelon, Massillon, Bourdaloue,

Fléchier, Suarez, le cardinal Bellarmin, etc. Jamais on

ne vit autant de génies au service de la foi et de la

vérité.

15. Ainsi que la science, les ar-ts étaient au service

de la religion, et embellisaient de leurs chefs-d'œuvre

les temples du Seigneur. Murillo, Rubens, Le Poussin,

Lebrun, etc., consacraient leur génie à idéaliser les figu-

res du Christ et de la Vierge, pendant qu'AUegri et

Pergolèse composaient des chants dignes d'être placés

avec ceux de Palestrina.

13. Nommez qaelquef-ans des

sainUdtt XVII* siècle.

14. Que fut le XVII' siècle soos

le rapport intellectuel ? Faites-

nous connaître les hommes les plus

remarquables par leur science et

leurs talents.

15. Que faisaient les artistes

pour la gloire de l'Eglise ?
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Exercices Oraux

Sis^nification des mots.—Qu'appck-z-vous guilicunis-

me ?— guerres civiles ? — Camisards ? ~ droit de la Réga-
le ? — droit d'asile ?— comtat Venaissin ? Définisse/ les mots
suivants : bref, infaillibilité, ambassadeur, répression, flotte ot-

tomane, jansénisme, libre arbitre, rigorisme, instituts, collabo-

rer, colonie.

Chronolog^ie. lin ciuelle année fut fonde Québec ?

—

Montréal ?— fut ouvert le premier collège i Québec ? —
Quelles fondations au Canada marquèrent les années 1663 ?—
1693?

Géographie.—où trouvez-vous Westphalie ? — les Cé-
vennes ? — Ypres ? - la Flandre ? — le Tonkin ?— la Cochin-
chine ? — Siam ? — Carthigèrte ? — Formosc ? — Madagas-
car ? — l'Arménie ? - la Syrie ? — le Chablais ? — Québec ?—
le Canada ?— Dieppe ? — Lima ?

S

KXKRCICKS • CRITS

Louis XIV était-il favorable à l'Eglise? justifiez votre répon-

se. Quelle idée avez-vous du jansénisme ? Qu'est-ce «lui con-

sola l'Eglise dans ses épreuves du XYII»-' siècle ? En riuelle

année la Vénérable Marguerite Bourgeo) s arriva-t-ellc au Ca-
nada et fonda-t-elle son Institut ? Par quoi ce siècle fut-il sur-

tout remarquable ?

i
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Contre les 3 fameux Chapitre»
ou Brigandage dEphlte qui

prolMgent l'erreur de Ne o-

rins sur l'Incarnation

Réfuter l'erreur des Monothé>
lltes qui, l'admettant qa'nne
nature ec J.-C, lui refusait

une double volonté.

Décréter contre les Iconoclas-
tes qu'on doit rendre un
culte aux saintes images.

A4iri«>H II Condamnation de Photius, au-

I

teur du scli je gr«c.

t'»iix(« Il JRégkr la question des Ihvis-

j
TITCIG».—5««;t'è#.

«•««t II... Contre les Albigeois et pour la

réunion des Grecs Catta-
tUm dti aett de» amtipapet.

—r fwn* p^mr la réforme du
elery*.

Hh
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Cuudunnation dei Cathares,

des Vaudoia et des Albigeois-

Ooudiunnation des hérétiques

et projet de croisade pour
repretiare le tombeau du
ChritL—auecèê.

Traiter des oroisades et des dé-

mêlés arec Frédéric Barbe»

rousae.

—

Stécel».

Réunion de l'église grecque.—

Abolition i > l'ordre des Tem-
pliers et ^emande de secours

pour les croisades—5ucc^<.

L'nioa des deux églises grecque

et latine.— />« Arménùm *t

Us JaeobUcn *ont r*çut dtutê

''Eglùe.

>ntn les conciliabules J'Or-

léans, de Tours, de Pise et de
Milan.— Concordat avec la

France.

Oondamnatiou du protestan-

tisme. Rëformea disciplinai-

res. Culte raffermi

—

Acte*

et décret* aeeeplS» dan» Uim
les pays catholiques.

Définition des doctrines de la

création du monde, de la foi

et de la raison, de la primau-

té et infaillibilité du pontife

romain.— Promulgation du
dogme de Vinfaittibilité aeeep-

Ue dans toute FEglise.
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î

XVIII« SIÈCLE

II-
s»

SoMMAiRK---Difficultés de l'Eglise au coniuieticeuient du siècle.—
Le philosophisme —Suppression des jésuites (1773).—La «"é-

volution française (1789).—Constitution civile du clergé
(1790).—Massacres de Septembre (1792)—Envahissement
des Etats de l'Eglise par l'armée républicaine (1796).—Pie
VI prisonnier en France où il mourut (1799).

1, Les circonstances où se trouvait le monde à cette
époque ne pouvaient être plus épineuses. La guerre
d'Espagne agitait toute l'Europe, et les querelles du
jansénisme compliquaient les affaires de l'Eglise. Des
démêlés avec l'empereur Joseph i«"- et Victor-Amédéc
de Savoie mirent le comble aux troubles du pontificat
de Clément XL

«. Benoît XIV, l'un des pontifes les plus éminents
du siècle, régla avec sagesse les plus graves questions
concernant les Etats pontificaux. Il condamna les francs-
maçons et s'occupa avec zèle de la réforme et de l'édu-
cation du clergé.

». La foi catholique, après avoir subi les attaques du
protestantisme au XVI" siècle, eut à lutter dans les siè-
cles suivants contre des adversaires encore plus redou-
tables, qui attaquèrent non seulement les dogmes, mais
la révélation elle-même.

4. Le protestantisme, en rejetant le pouvoir ensei-
gnant de l'Eglise, avait disposé les esprits à nier tout
surnaturel et toute religion

; c'est ce qu'on a appelé le

I- Dans quelles circonstances se
trouvait le monde à l'ouverture du
XVIII' siècle ?

2 Quelles questions régla le

pape Benoît XIV?

3. Quels adversaires rencoiUia
la foi catholique au XVIIL siècle i

4 Qu'est-ce que le philosophis-
me ? Quels en furent les coryphées?
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philosophisme, dont les principaux coryphées furent, en
France : Voltaire, J.-J. Rousseau, Diderot; en Allema-
gne : Frédéric II de Prusse. Tous de concert travaillè-
rent à détruire l'ordre social et religieux.

5. Les incrédules, qui prirent le nom de libres-pen-
seurs, trouvèrent des alliés dans les francs-maçons, et
sapèrent en com-
mun les bases de
la foi en Angle-
terre, en Allema-
gne et en France,
où, durant le rè-

gne de Louis
XIV, ils avaient
formé un parti

hostile à l'Eglise

et à l'Etat.

«.En Europe,
les premiers coups
portés à la religion

par le philoso-

phisme et les so-

ciétés secrètes at-

teignirent la Com-
pagnie de Jésus.
Leur persécution

artificieuse et

cruelle amena la

suppression de ^* p»iere du saint rosaire.

l'ordre par le pape Clément XIV, en 1773.

y. Le souverain pon tife Pie VI (1775) vit partout

5. Où les incrédules trouvèrent- atteinte par les attaques du philoso-
ils des alliés ? phisme ?

7. Sous quel pontife éclata l'ora-

ge révolutionnaire ?

6. Quelle société religieuse fut
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éclater l'orage précurseur du bouleversement général

et de la Révolution en Europe. Ce saint pape eut

grandement à souffrir de la part des princes catholiques.

L'empereur d'Autriche Joseph II, persécuta la religion

dans ses Etats ; son frère, le duc Léopold de Toscane
qui marchait sur ses traces, voulut pareillement s'im-

miscer dans les affaires ecclésiastiques ; mais les plus

grandes douleurs de Pie VI lui vinrent de la France.

8. Des abus considérables dans l'ordre civil obligè-

rent Louis XVI en 1789 de convoquer les Etats géné-
raux du royaume ; ceux-ci se changèrent bientôt en as-

semblée constituante pour travailler à une nouvelle or-

ganisation politique. Au lieu de réformer les abus, on
en vint à une révolution et la tempête agita violem-

ment l'Eglise.

9. Le clergé manifesta tout de suite des dipositions

favorables aux réformes sociales, mais il était devenu
un objet de défiance et de haine presque générales.

Les disciples de Voltaire ne pouvaient être que les en-

nemis du clergé et de la religion.

10. L'Assemblée décréta les droits de l'homme et

proclama la liberté des cultes. Les révolutionnaires

consommèrent leur œuvre schismatique en votant la

constitution civile du clergé (1790). C'était substituer le

pouvoir laïque au pouvoir ecclésiastique et ruiner l'E-

glise en France. Pie VI interdit au clergé d'obéir à
cette constitution, et les deux tiers refusèrent de prêter

serment.

11. La révolution inaugura l'ère sanglante qu'elle

devait faire traverser à la France par les massacres de

VA

8. Pourauoi Louis XVI convo-
qua»t-U les EtaUgénénux du royau-
me ?

9. Quelle* dispoiitioiu montra le

cUrgi à l'égard des réformes so-

ciales ?

la Quel fut le rote d« l'Asaem-
blée?

1 1. Comment la rérolution inau-

gura •t-elle l'ère sanglante ?
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Septembre 1792. Près de 3(X) prêtres furent massacrés
à Paris dans le couvent des carmes et à l'abbaye de
Saint-Germain. Le 21 janvier 1793, le roi Louis XVI
montait sur l'échafaud, victime de la rage révolution-
naire. La révolution continua de terroriser la France

;

quand la guillotine ne suffisait plus, la mitraille ou les

noyades la remplaçaient.

18. Pendant que ces douloureux événements se pas-
saient en France, les troupes de la République enva-
hissaient les Etats du pape et lui enlevaient une partie
de ses domaines. La Révolution se vengeait du pontife
qui l'avait flétrie et condamnée. En 1797, le Direc-
toire s'empara de Rome et conduisit Pie VI prisonnier
à Sienne, et d'étape en étape, finit par le rendre à
Valence, dans le Dauphiné, où, brisé de faiblesse et de
fatigues, le vénérable vieillard mourut le 29 août 1799.

Il

SoMMAiRB->-Effort8 de l'Eglise pour réveiller la foi—Les missions
au Canada, en Chine, dans l'empire d'Annam - Nouveaux
ordre* religieux.—Les saints.—Les écrivains e lésiastiques.

1. Pendant que le philosophisme propageait l'incré-

dulité en Europe, de zélés missionnaires s'efforçaient

de ranimer la foi dans les âmes et de faire revivre
l'esprit chrétien. En France, le vénérable Grignon de
Montfort et le Père Bridaine, en Italie, le bienheureux
Léonard Je Port-Maurice, réveillaient les consciences
par la prédication des grandes vérités du salut.

». Les prêtres français que la Révolution chassa en

13. Pendant que ces événements forçaient de réveiller la foi en £u-
s'accomplinaient que se passait- il rope ?

dans les Euts du pape ? a. Quelle fut l'influence des pré-
I. Quels sélés missionnaires s'ef- très français en Angleterre ?
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I Angleterre firent tomber dans ce pays un grand nom-
bre de préjugés contre l'Eglise romaine, et par le spec-

tacle de leurs vertus contribuèrent au mouvement de
retour qui se manifestait dès lors.

H. La suppression des jésuites et la révolution, en
fermant les communautés religieuses, avaient tari la

source qui alimentait les missions lointaines ; elles

languirent dans ce siècle, faute d'ouvriers. Cependant
l'P^glise fit des conquêtes en Californie et en Corée,

par la conversion d'un nombre considérable d'indiens

et de païens.

4. L'Eglise aux Etats-Unis, profitant de la liberté

laissée à la religion, y faisait de grands progrès. En
1786, le souverain pontife Pie VI érigeait le premier
Siège épiscopal à Baltimore.

5. Après la cession du Canada à l'Angleterre (1763),
les Canadiens-Français eurent à lutter pour s'assurer

la liberté de leur religion, bien qu'il eût été réglé par le

traité de Paris qu'ils auraient le libre exercice de leur

culte, de leurs lois et de leur langue. Ces conditions ne
furent pas toujours observées. Dans une assemblée des
représentants du peuple, convoquée par le gouverneur
Murray (1765), les membres catholiques, au nombre
de 1 50, ne purent tenir leur siège à cause du serment
du Test (i). Ce serment excluait également les catho-
liques de toute charge civile.

6. L'Angleterre, craignant de voir les Canadiens

3. Quelle cause empêcha le suc-
cès des missions lointaines au
XVIII' siècle ?

4. Quels étaient les progrès de
1 Eglise aux Etats-Unis ?

5. Quelles luttes soutinrent les

Canadiens pour le libre exercice de
"eur foi ?

6. Que fit l'Angleterre ?

(I) Qui consiste à renier la transsubstantiation et le culte de la sainte
Vierge et des Saints.
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participer à la révolte américaine, confirma par un acte
passé à Québec en 1774 les droits des catholiques, les

exempta du serment du Test et pourvut à l'entretien

du clef^é en lui accordant des subsides sur les revenus
des terres publiques. Cet acte n'était qu'une justice

;

il concilia les Canadiens qui, loyaux envers la Cou-
ronne britannique, refusèrent de se joindre à la rébel-

lion des colonies anglaises de l'Amérique.

7. En 1722, une terrible persécution était organisée
en Chine par l'édit de Voung-Tching. Pendant dix
ans, le sang des chré-

tiens ruissela au milieu

des supplices les plus

barbares. L'héroïsme

des confesseurs de la foi

surpassa la rage des per-

sécuteurs, et les mis-

sionnaires, comme les

néophytes, payèrent leur

tribut au martyre pour
l'amour de Jésus-Christ.

8. Une persécution

non moins sanglante sé-

vissait à la même épo-

que dans l'empire d'An-
nam ; un grand nombre
de dominicains et de jésuites périrent dans cette tempête.

9. Le XVIII« siècle, qui fut un siècle de dépravation

et de perversité, vit cependant éclore de brillantes

fleurs de sainteté. Outre saint François Girolamo et

sainte Véronique Giuliani, mentionnons Madame
Louise de France, victime volontaire, qui embauma le

JBANNK LKBKB.

7. Quand fut organisée la persé-

cution en Chine ?

a, £a Corée ?

9. Quelles fleurs de sainteté pro-

duisit le XVIII' siècle ?
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Carmei de Saint-Denis du parfum de ses héroïques
vertus ; saint Benoît Labre qui parcourut en pèlerin les

sanctuaires de Rome, tandis qu'à Montréal, en Canada,
la célèbre recluse Jeanne Leber, se consumait d'a-
mour pour Jésus-Hostie dans sa cellule de la Congréga-
tion de Notre-Dame où elle mourut en 17 14.

10. Il se trouva des saints pour fonder de nouveaux
ordres religieux et consoler l'Eglise en lui apportant
avec l'appui de leurs vertus celui de leurs œuvres. Saint
Alphonse de Liguori, le plus célèbre d'entre eux, éta-
blit l'ordre des rédemptoristes pour l'instruction du
peuple et des pauvres. Le vénérable Grignon de
Montfort, grand promoteur de la dévotion à Marie,
fonda les missionnaires du Saint-Esprit et la Congré-
gation des Filles de la Sagesse. A Montréal, Madame
d'Youville institua les sœurs de la Charité (sœurs
Grises), en 1747, et continua ainsi l'œuvre commencée
par les frères Charron.

11. Au nombre des écrivains les plus distingués du
siècle, on compte : Mabillon, Ruinart, Fleury, Noël
Alexandre, Billuart, Bergier, Bérant de Belcastel, saint
Alphonse de Liguori, qui a composé plusieurs ouvrages
théologiques et ascétiques.

IS. La dévotic i au Sacré-Cœur, qui s'était dévelop-
pée peu à peu depuis le XYII» siècle, fut solennelle-
ment reconnue par la Congrégatio' des Rites et par le

pape Clément XIII en 1765. Elle tait l'espérance de
l'Eglise au milieu de ses nombreu-es épreuves. La
fête de l'Immaculée Conception devint universelle en
1708.

10. Quels fondateurs ont secourn
l'Eglise par leurs œuvres ?

II Nommez quelques-uns des
écrivains ecclésiastiques de cette

époque.
la. Quand la dévotion au Sacré-

Cœur Àit-elle établie canonique-
ment ?



REVISION

BxsRciCBs Oraux

Sigfnificatiofl des mots. — Qu'appelez-vous francs-
maçons P—coryphées ?—libres-penseurs ?—Etats généraux?—
assemblée constituante ?—pouvoir laïque ? Qu'entendez-vous
par le Directoire ?—serment du test ? Définissez les mots ni-
vants : s'immiscer, terroriser, guillotine, mitraille, noyade, pré-
jugés, subsides, néophytes, ascétiques.

Chronologie. — Quel grand événement politique marqua
l'année 1789 ? — Quelle triste événement rappelle le ai
janvier 1793 ?

Géographie.— Où se trouve la Toscane ?— la Savoie ?

—

Valence ?—Sienne ?—l'empire d'Annam ? — la Californie ?—
la Corée ?- les Etats Unis ?—Baltimore ?

ExBKCiCBS Ecrits

Quelle idéeavez-vousdu plùlosophisme, faites-nous connaître
ses prindpaux chefs et le nom de leurs adeptes. — Quelle pro-
fonde blessure fit la France à l'Eglise en 1790 ? — Que fit le

pape en cette circonstance ?—Quelle belle dévotion fut recon-
nue au XVIII* siècle par la Congrégation des Rites ?

U
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XIX" SIÈCLE

SoMMAiRK. — Pie VII (1800-1823) et Bonaparte—Le concordat

(1801).—Pontificat de Cirégoire XVI (1830-1846)—Pie IX
(1846-1878) et la révolution Italienne.—Le dogme de l'Im-

maculée Conception (1854).—Le Syllabu».—Le concile du
Vatican (1870).

1. Au commencement du XIX* siècle, le général Bo-

naparte qui, après avoir renversé le Directoire, avait

été proclamé consul, entama des négociations avec le

saint-siège pour rétablir le culte catholique en France.

Une convention conclue entre le pape Pie VII et le con-

sul était signée à Paris, le 15 juillet 1802.

8. Bonaparte, après la signature du concordat, ajou-

ta de sa propre autorité des articles qui n'ont jamais

été reconnus par les papes et contre lesquels ils ont

toujours protesté, et avec raison, car toutes les difficul-

tés survenues depuis entre Rome et la France ont été

soulevées au nom des articles orçaniques.

3. En 1804, le Consul Bonaparte se fit élire empe-

reur et le pape Pie VII condescendit à venir le sacrer

à Notre-Dame de Paria. De graves conflits ne tardè-

rent pas à surgir entre le nouveau César et le souve-

rain pontife, qui refusait de se soumettre à ses vouloirs

despotiques. Pour se venger, l'empereur envahit Rome
et incorpora les Etats pontificaux au royaume d'Italie :

de protecteur de la religion il s'en fit le persécuteur.

1. Comment se terminèrent les

négociations pour le rétablissement

du culte catholique en France ?

2. Les articles Ejostés au con-

cordat par Napoléon Bonaparte ont-

ils été reconnus par les souverains

pontifes ?

3. A quelle occasion surgirent de

ROSTcaux cfinflits entre le pape et

Bonaparte 7
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4. Napoléon l«^ alors excommunié par Pie VII, le

fit emprisonner à Savone parce qu'il refusait de signer
l'abandon de son patrimoine, et de donner l'institution
canonique aux évêques nommés par lui Le despote le

fit transférer de là à Fontaine-
bleau, et lui arracha la signa-
ture qu'il convoitait ; mais le

pape ne tarda pas à rétracter

la concession qu'il avait faite

et à réclamer la liberté. Dieu
vint au secours de son vicaire,

et la chute de Napoléon per-

mit au pontife de retourner

dans ses Etats le 24 mai 1814.

5. De retour à Rome, Pie

VII conclut des concordats
avec la Bavière, la Sardaigne
et les deux Siciles. Puis il

entra en relation avec la Russie et la Prusse pour
améliorer le sort des Polonais indignement persécutés
par ces deux puissances. L'auguste vieillard mourut à
81 ans (1823).

•. Les révolutionnaires italiens troublèrent le pon-
tificat de Grégoire XVI. Au philosophisme du
XVII I« siècle avaient succéder de nouveaux
systèmes aussi néfastes à l'Eglise, tels que : le positi-

visme, le socialisme et le communisme. Le socialisme
est le plus redoutable ennemi de la société moderne.
En 1842, Grégoire XVI condamna le libéralisme, dé-
fendit la Pologne contre la Russie et maintint la liberté
en Espagne et en Portugal.

4- Que fit alors Napo*éon ?
j

6. Par qui fut troublé le pontifi*

5. Qaçîs concordats conclut le cat de Grégoire XVI ?

pape, de retour dans aes Etats ? j

PIB VII.
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7. En montant sur le trône pontifical, Pie IX se

trouva en face de tous ces systèmes révolutionnaires

qui, comme une hydre, semblaient prêts à dévorer l'E-

glise. Au début de son règne il essaya de pacifier les

esprits et de gagner les cœurs par des concessions.

Aussi fut-il salué avec enthousiasme comme pontife-roi.

Mais il ne tarda pas à constater qu'en ceignant la tiare,

il avait été couronné d'épines comme son divin Maître.

Son indulgence et sa bonté ne furent payées que par

l'ingratitude.

H. Les révolutionnaires italiens, qui s'agitaient sans

cesse, ayant à leur tête Mazzini, assassinèrent le

comte Rossi, premier ministre de Pie IX, et Mgr
Palma, son secrétaire. Le saint-père ne se trouvant

plus en sûreté dans son palais, s'enfuit à Gaëtc dans le

royaume de Naples et la république fut proclamée à

Rome.

». L'armée française reprit Rome aux Garibaldiens

et le souverain pontife put revenir dans sa capitale

(1850). Durant les huit années de paix qui suivirent,

Pie IX s'appliqua à faire prospérer l'Eglise dans toutes

les parties du monde. Il fonda des évêchés aux Etats-

Unis, rétablit la hiérarchie en Angleterre et en Hollan-

de, et conclut des concordats avec l'Espagne, l'Autri-

che, les républiques de Costa-Rica et de Guatemala en

Amérique.

10. La plus grande gloire de son règne a été la pro-

clamation du dogme de l'Immaculée Conception. Le 8

déc 1854, au milieu d'un concours immense de cardi-

naux, de patriarches et d'évêques. dans la basilique de

Quelles difficultés rencontra7 -
Fie IX en montant sur le trône

pontifical ?

8. A quelles violences se portè-

rent les révolutionnaires italiens ?

9. Qui reprit

tés?

Rome aux révol-

10. Quelle a été la plus grande

gloire du règne de Pic IX ?
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saint Pierre, Pic IX, à la grande joie du monde catholi-
que, proclama comme dogme de foi que Marie, Mère de
Dieu, est immaculée dans sa conception. L'Eglise célé-
bra le triomphe de la sainte Vierge par des fêtes qui
durèrent une année.

11. En 1864, s'éleva une nouvelle tempête contre le
saint-siège à propros d'une encyclique de Pie IX.

SAIMT PIBRRE RBOBTAirT UU CLBFS.

Dans un syllabus ou résumé envoyé aux évêques, le

saint-père signalait les erreurs contemporaines et
indiquait les moyens d'échapper aux dangers qui me-
naçaient la société. Les souverains ne virent dans cet
acte pontifical qu'un attentat à leurs droits, et quelques-
uns refusèrent de le laisser publier.

II. Qae'îc tempête 5 cîcva ccutre le a«UM-siège en 1864?— à proposde
quoi ?
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IS. Pendant que les révoltés tramaient leurs plans

pour déposséder le souverain pontife de ses domaines,

celui-ci, tout occupé des intérêts de L'Eglise, assemblait

le concile général du Vatican. Ce concile est, sans con-

tredit, l'un des plus grands événements du siècle. Il

s'ouvrit le 8 déc. 1869. La catholicité tout entière

y était représentée et les assemblées furent présidées

par le pape lui-même. Les Pères du concile proclamè-

rent l'infaillibilité du souverain pontife en matière de foi,

définirent les doctrines catholiques relatives à la création

du monde, à la foi et à la raison. Les événements ne

permirent pas de clore canoniquement ces solennelles

assises.

II

Sommaire—Prise de Rouie par le» MénionUta (ao sept 1870).—
Pie IX prisonnier «u Vatican.—Mon XIII (1878-1903)—Pie

X (1903).

1. En 1867 les garibaldiens tentèrent d'enlever au pa-

pe le reste de ses Ktats. Les catholiques se levèrent de

partout pour voler au secours du souverain pontife. Les

zouaves, sous le commandement du général de Lamo-
rlcière, accomplirent des prodiges de valeur à Castel-

fidardo, à Mentana et sous les murs de Rome ; le Ca-

nada même, en 1868, avait envoyé son contingent de

soldats pour aider à la défense du Père commun des fi-

dèles. La valeur incontestée de l'armée pontificale ne

put conserver au pape son pouvoir temporel.

a. Le 18 juillet 1870 éclata la guerre franco-prus-

sienne ; Napoléon III. ayant retiré ses troupes de

12. Quand s'assembla le concile

du Vatican ? Quel dogme y fut

proclamé ?

I. En quelle année les garibal-

diens tentèren»,-ili d'enlever au pape

le reste de ses Etats ?

2. Quand les Italiens «"emparè-

rent-ils de Rome et des Etats pon-

tificaux ?
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Rome, les Italiens s'empressèrent d'envahir la ville et
les Etats de l'Eglise, qui furent annexés au Piémont ;

Rome devint alors la capitale du royaume d'Italie.

S. Le roi Victor Emmanuel i*** s'installa au palais
du Quirinal, et Pie IX dépossédé refusa la rente qu'on
lui offrit, protesta contre l'envahissement de ses Etats
et s'enferma prisonnier volontaire au Vatican. A me-
sure que diminuait îe pouvoir temporel des papes leur
influence spirituelle grandissait et s'affirmait ; depuis
ces événements, l'attachement et le dévouement du
monde entier envers la personne du souverain pontife
se sont montrés plus vivaces que jamais. Pie IX mou-
rut le 7 février 1878 à l'âge de 86 ans, ayant régné 32
ans. Il laissa la réputation d'un grand et saint pontife.

4. Léon XIII, qui lui succéda (1878- 1903), protesta
également contre l'injustice du gouvernement italien

et demeura captif au palais pontifical. Ce pape illus-

tre fut vraiment une lumière éclatante projetée du Va-
tican sur la dernière partie du siècle. Il a résolu toutes
les difficultés des temps actuels. Ses encycliques sur
la question sociale, la condition des ouvriers, la consti-
tution des Etats, etc., lui ont valu une influence sans
égale dans l'univers entier. Plusieurs pays le choisirent
pour arbitre dans leurs différends.

îl. Il fit appel aux Grecs schismatiques et s'efforça

de dissiper les préventions des cours protestantes en-
vers la papauté. Dans une lettre au cardinal Gibbons,
archevêque de Baltimore (1899), il condamna l'américa-

nisme ; la même année, il ordonnait la consécration de
l'humanité au Sacré-Cœur.

3. Que fit Pie IX après le succès
(le âcs ennemis? Quand niourul-il ?

4. Qui succéda à Pie IX ? Que
fut lAon XIII ?

J. Que fit-il pour éclairer les

«ciiismaliques et les protestants ?

Quand coïKlamna-til raméricanis-
me 7
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•• Toutes les œuvres de ce pape en faveur de la doc-

trine catholique, de la piété, de la discipline et des

études sont une preuve de son génie supérieur, de sa

vigilance infatigable et de son zèle ardent pour la cause

de l'Eglise. Son règne fut un des plus brillants du

XIX« siècle. II mourut le 20 juillet 1903.

7. Le 4 août de la même année, le cardinal Joseph

Sarto, patriarche de Venise, prenait le gouvernement

de la barque apostolique sous le nom de Pie X. Il ré-

suma son programme dans ces mots :
" Tout restaurer

dans le Christ ". En effet, à l'aurore de ce XX« siècle,

l'état de la société chrétienne semblait nécessiter une

restauration morale et religieuse. Déjà on put voir que

cette devise n'est pas lettre morte. Le motu-proprio

pour la réforme du chant sacré, l'élection des évoques

confiée au saint-ofïî'-e, la codification du droit canoni-

que, l'action populaire chrétienne, nous font espérer de

grandes choses du règne de ce pontife qui s'affirme

avec tant de force et de douceur en même temps.

6. Qu'ont prouvé les œuvres de

ce pape?
7. En quelle année fut élu le

cardinal Sarfo ? Que! a été son

programme ?
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III

SoMMAiRB.—Les communautés religieuMs.—Lm œuvres de pié«
té—I^s écoles.—La sainteté au XIX* siècle.—Les savants
apologistes et orateurs.—Culte et diitcipliBe—>lAMirdes (1858).

1. Un grand nombre d'instituts religieux se formè-
rent au XIX" siècle pour combler les vides que la Ré-
volution avait faits. La plupart des congrégations
d'hommes se vouèrent h la prédication, à l'enseignement
et aux missions : Les ohlats de Marie Immaculée
(18 16), les maristes, les assomptionnistes (1845), les

pères du Saint-Cœur de Marie. Les frères de Ploer-

mel, les salésiens, etc.

S. Quelques-uns des anciens ordres furent rétablis :

les bénédictins par dom Guéranger, les dominicains
par le père Lacordaire et les oratoriens par le père
Pététot.

». Les communautés de femmes se livrèrent à l'en-

seignement et aux œuvres de charité. Les principa-

les sont : les dames du Sacré-Cœur, les dames de
Sion, les sœurs de Jésus-Marie, les Auxiliatrices du
Purgatoire et les petites sœurs des Pauvres, etc.

4. Au Canada, sol fécond entre tous pour la vie re-

ligieuse, les communautés de femmes fondées durant

ce siècle furent également nombreuses et actives. Par-

mi celles qui se vouèrent à l'enseignement, mention-
nons : les sœurs des SS. Noms de Jésus et Marie, de
sainte Anne, de l'Assomption, de Saint-Joseph, aux-
quelles vinrent se joindre les religieuses du Sacré-Cœur,
de Lorette ; les sœurs de Sainte-Croix et de la Présen-

tation de Marie.

1. Lesfondationi religieuses «(-

rent-elles nombreuses au XIX*
siècle ? A quelle œuvres se vouè-

rent les congrégations d'hommes ?

a. Quels anciens ordres furent

restaurés, et par qui ?

3. Quelles furent les œuvres des
communautés de femmes ?

4. Quelles fondations eurent lieu

au Canada ?
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9. Les œuvres de charité ne furent pas oubliées et il

surgit des âmes généreuses pour exploiter ce champ
si vaste de l'Eglise canadienne. Les sœurs de la Provi-

dence, de la Miséricorde, du Bon Pasteur, les servantes

du Cœur immaculé de Marie, les petites sœurs des Pau-

vres, les sœurs de l'Espérance se firent les amies des

malades, des malheureux et des délaissés.

•. La vie contemplative trouva une terre propice

dans notre patrie, où prit naissance, dans la ville de

Saint-Hyacinthe, la communauté des sœurs adoratrices

du Précieux-Sang. Elles sont, avec les carmélites les

darisses et les trappistines, les anges intercesseurs au-

près du Tabernacle pour la conservation de la foi dans

le pays qui a vu naître la pieuse Jeanne Leber, cette

première contemplative canadienne.

7. Les ordres d'hommes qui vinrent collaborer au

ministère de la prédication et de l'instruction avec ceux

déjà établis au Canada furent : les PP. oblats, les domi-

nicains, les rédemptoristes, les trappistes, les religieux

du Saint-Sacrement et ceux de Sainte-Croix, les Clercs

de Saint-Viateur, les frères des Ecoles chrétiennes,

ceux de Saint-Gabriel, du Sacré-Cœur et lc3 petits frères

de Marie. L'ordre franciscain, supprimé après la con-

quête, fut rétabli à Montréal en 1 890.

H, Nombreuses furent les œuvres de piété qui se dé-

veloppèrent dans le cours du siècle. Il serait trop long

d'en donner la liste complète ; nommons seulement les

principales: l'œuvre de la Propagation de la foi, celle

de la Sainte-Enfance ; les conférence de Saint-Vincent-

de-Paul ; les cercles catholiques pour l'amélioration

5. Quelles communautés se dé-

vouèrent aux oeuvres de charité ?

6. La rk contemplative trniiva-

t-elle à l'implanter an Canada ?

7. Quels ordres d'hommes vinrent

s'établir au Canada durant le XIX»
siècle ?

8. Quelles œuvres de piété prirent

naissance et se développèrent dans

le cours du siècle ?

12
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du sort des ouvriers ; l'œuvre des missions catholiques,
pour étendre les conquêtes de l'Eglise dans toutes les
parties du monde, malgré les obstacles et les difficultés

;

l'apostolat de la prière, croisade du XIX« siècle, pour
faire face à ses ennemis ; les congrès eucharistiques,
qui tiennent le premier rang parmi les œuvres catholi-
ques, et l'œuvre des Tabernacles qui vient en aide aux
églises pauvres. Presque toutes ces œuvres sont établies
au Canada et se développent librement, sous la zélée et
bienveillante protection de l'épiscopat canadien.

9. Les catholiques du XIX« siècle ont disputé à l'a-

théisme et à la franc-maçonnerie les âmes qu'ils vou-
laient perdre en s'emparant de l'éducation. En Euro-
pe presque partout, l'Etat s'arroge le droit de diriger
l'éducation des enfants, au mépris des droits de la fa-
mille, et leur inculque une morale sans Dieu. En
Amérique, les écoles neutres affaiblissent le sentiment
religieux chez la jeunesse et la préparent à l'indiffé-
rence en matière de foi. Des prêtres zélés ont entre-
pris d'ouvrir des écoles libres, en dehors de toute ac-
tion gouvernementale et soutenues par les catholiques,
afin de sauvegarder la toi et les mœurs de l'enfance.
La question des écoles a suscité au Canada de grands
débats à l'occasion des écoles du Nouveau-Brunswick
et du Manitoba. Dans cette dernière province, la lutte
se poursuit encore pour assurer les droits des catholi-
ques.

10. Durant ce siècle l'Eglise eut à se défendre contre
la science rationaliste qui nie l'existence du surnaturel
en attaquant les dogmes les plus sacrés et la vérité de
l'Ecriture-Sainte. Le clergé a fourni des savants qui

9. Qu'ont bit les catholiques du
XIX* siècle pour la cause de l'édu-
cation ?

10. Contre quelle science l'Egli-

se eut-elle à se défendre ? Quels
hommes remarquables ont combat-
tu pour la Térité ?
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ont défendu la vérité sur toutes les question controver-
sees. Mgr Frayssinous, Mgr Dupanloup. Mgr Pie,Mgr Freppel Mgr d'Hulst, Mgr Newman, Mgr Man-
ning, les abbes Carnély, Filion, Glaise, Vigoureux, etc.,
ont montré dans des conférences, dans des revues que
les découvertes scientifiques n'étaient nullement incom-
patibles avec la Bible. Des orateurs tels que les PP
x^acordaire, de Ravignan, Montsabré et Didon ont il-
lustré la chaire chrétienne.

11. La piété envers l'Eucharistie s'est accrue durant
ce siècle par l'habitude de la communion fréquente, de
1 adoration perpétuelle et des Quarante-Heures, établies
presque partout. Un nouvel essor a été donné à la dé-
votion du Sacré-Cœur depuis la consécration de l'hu-
manite a ce divin Cœur par Léon XIII. On peut dire
que le culte de Marie s'est augmenté merveilleusement
depuis la proclamation du dogme de l'Immaculée Con-
ception et les apparitions de Lourdes en 1858. Le
mois de Marie, celui du Rosaire, la médaille miracu-
leuse, les confréries instituées en son honneur, sont au-
tant de témoignages de la confiance et de l'amour des
catholiques envers cette auguste Mère. Le culte de
saint Joseph s'est également répandu depuis que Pie

II l^o*^??^^''^
'^''^'^ de patron de l'Eglise univer-

selle, leSdéc. 1870.

,
!»• L'Eglise a moissonné de belles fleurs de sainte-

f>A T.^ Î!.?"'^ ^" ^^^' «''ècJe- L'humble curé
dArs, béatifié le 8 janvier 1905, a rempli de sa réputa-
tion d extraordinaire sainteté la catholicité tout entière
Les vénérables Père Libermann, Madame S. Barat et
iimelie de Rodât dont les procès de canonisation sont
introduits en cour de Rome, les PP. Lacordaire. de

culte deSwJÏ5>**?*/*'P^ ?•
I

"• Q"*'« "O"» o°t <t< aJo»W»

sainte Vierge et de laint Joseph ? | ce siècle?
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Ravignan, Olivaint et beaucoup d'autres qui se sont

sanctifiés au milieu du monde et dans l'état religieux,

ont prouvé aux yeux de tous, dans ces temps d'incrédu-

lité et d'orgueil, que l'Eglise seule produit la sainteté

et qu'elle est toujours féconde.

13. Les pèlerinages sont devenus plus fréquents et

plus populaires. Lourdes, Paray-le-Monial, les Lieux-

Saints, Rome, sont des endroits visités par la piéié du
XIX'' siècle, encouragés par les nombreux miracles qui

s'opèrent en ces lieux bénis.

14. L'unité s'est faite dans la liturgie et le rite romain

a été adopté partout en Occident. Les prescriptions

pour le jeûne et l'abstinence ont diminué de rigueur

dans les pays du nord surtout, où l'usage des aliments

gras est autorisé durant une partie du carême.

15. La situation des catholiques dans le monde en-

tier au XX*" siècle est celle de la lutte contre le maté-
rialisme, la fausse science et l'indépendance des

esprits. Partout, l'ordre est troublé par la démocratie

antichrétienne qui monte sans cesse et renverse tout

ce qui s'oppose à son passage. Mais les catholiques

pratiquants, sans se laisser décourager, déploient un

grand zèle pour faire face aux nombreuses difficultés

de l'heure présente et n'hésitent pas à sacrifier leur

temps et leurs biens, pour la diffusion de la foi et l'a-

mélioration morale de l'humanité.

13. Quels sont les lieux de pèle-

rinages célèbres ?

14. Quelle liturgie a été adoptée

en Occident ?

15. Comment peut-on résumer
la situation des catholiques dans le

monde entier au commencement du
XX siècle?
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ExERCicKS Oraux

Signification des mots : — Qu'appelez - vous concor-

dat ? — Syllabus ?— positivisme ? — socialisme ?— commu-
nisme ?— libéralisme ? — encyclique ? — zouave ? — américa-

nisme ?— Bible ?— matérialisme ? — démocratie ? Définissez

les mots suivants: consul, conflit, despotisme, patrimoine,

système, hydre, république, contingent, apologiste, liturgie, rite.

Chronologie. —Quel concile fut tenu en 1870 ? En quelle

année fut proclani le dogme de l'Immaculée Conception ?—
eurent lieu h ^ apparitions de la Très Sainte Vierge à Lour-

des? — saint Joseph fut-il proclamé patron de l'Eglise univer-

selle ?

Géographie.—Oîi se trouve Savone ?—Fontainebleau ?

—

cjue vous rappelle cette ville ? — Où placez-vous la Baviè-

re ?— la Sardaigne ? — Gaëte ? — la république de Costa

Rica? — de Guatemala? — Castelfidardo ? — Mentana ?—le

Piémont ?

Exercices Ecrits

Quels dogmes furent définis au cours du XIX" siècle? Fai-

tes-nous connaître le pape actuel. Citez les lieux de pèlerina-

ges les plus célèbres de nos jours.



CONCLUSION

En suivant l'Eglise dans son pèlerinage ici-bas nous
avons pu constater la vérité de la parole de son divin

Fondateur : " Les portes de l'enfer ne prévaudront
pas contre elle ". Elle a survécu à tous les empires,

triomphé des invasions barbares, vaincu toutes les hé-

résies. Aucune institution humaine n'a fourni une
aussi longue carrière, ni résisté à de pareilles causes de
destruction.

C'est au milieu des combats et des persécutions

qu'elle a commencé et qu'elle continuera d'accomplir sa

bienfaisante mission au sein de l'humanité, qu'elle sanc-

tifie et qu'elle conduit de l'Eglise militante à l'Eglise

triomphante, soutenue dans cette œuvre, par Celui qui

a promis d'être avec elle jusqu'à h consommation des

siècles.

Soyons reconnaissants envers l'Eglise pour les bien-

faits qu'elle répand sans cesse sur nous. Procurons sa

gloire, compatissons à ses douleurs, mais surtout soyons
fidèles.à ses divines leçons.



RECAPITULATION
DE LA

TROISIÈME PÉRIODE

«VESTIONNAIRB

Quel moyen suggéra l'université de Paris pour mettre fin au

schisme d'Occident ?—Sous quel pape se fit la rupture déPtii-

tive des Grecs avec Rome ?—En quelle année prit fin l'empire

d'Orient ? — Qui apporta les trésors littéraires de Grèce en

Italie ? — Quelles découvertes ouvrirent un nouveau champ à

l'Eglise ? — A quel propos fait on mention de Christophe

Colomb dans l'Histoire de l'Eglise ? qu'en savez-vous ?
—

Faites-nous connaître Jean Huss et Jérôme de Prague ?—
Qui défendit la chrétienté contre les invasions mahomé-

tanes ?—Dans quel état retomberait le monde sans la religion

chrétienne ?—Quels saints illustrèrent l'Eglise par leurs vertus

au XVe siècle?— L'Eglise s'est-elle toujours montrée amie du

progrès de l'esprit humain ?— Quels résultats amenèrent les

troubles produits par le grand schism*^ d'Occident ? — Que fit

le pape Jules II pour remédier à ces maux ?—Que savez-vous

de Luther ? — En quelle circonstance les partisans de Luther

prirent-ils le nom de protestants ? — Qui rédigea la profession

df» foi luthérienne et quel nom lui donna-ton dans l'histoire ?

—Quel rôle a joué Henri VIII dans l'Histoire de l'Eglise ?—
Nommez ceux qui refusèrent de prêter le serment de supré-

matie—Par qui fut introduit la Réforme en Suisse ? en Ecosse ?

en Irlande ? en France ? — L'Eglise fut-elle responsable du

massacre de la Saint-Barthélémy ?—Parlez-nous du concile de

Trente : — date — durée — travaux des Pères — décrets et

fruits ? — Nommez les plus grands saints du XV1« siècle ?
—

Qui apporta l'Evangile dans l'Amérique du Sud ? — Oîi Saint-

François porta-t-il les lumières de 'a foi ? — Nommez les plus

grands artistes du siècle dans les ans religieux.—Quelle guerre
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suscita le protestantisme au commencement du XVII« siècle ?

quel traité y mit fin ?— Louis XIV fut-il toujours favorable au
saint-siège ? justifiez votre ré[)onse. — Reconnut-il ses torts ?—
prouvez-le—citez une {wrolc de Bossuet à cette occasion.—Que
savez-vous du jansénisme ?— Vers (|uclle année les jésuites

évangélisèrentils le Tonkin et la Cochinchine ? — Nommez
l'apôtre des nègres de Carthagène ? — Quels religieux annon-
cèrent la foi à Madagascar ? en Perse ? en Syrie ? en Armé-
nie ? à l'île Formose ?—Qui fut l'apôtre du Chablais ?— Dites

ce que fut la persécution au Japon — sa durée — ses martyrs.

— Qutls furent les premiers missionnaires de la Nouvelle-

France ?—Nommez les martyrs du Canada.— Quelles familles

religieuses y naquirent au XVI !« siècle ?—Par qui furent-elles

fondées ?— Quels hommes éminents illustrèrent l'Eglise dans
ce siècle ? — Faites-nous connaître Benoît XIV et les princi-

imux actes de son iwntificat.—Parlez de la persécution contre

les jésuites par les sociétés secrètes. — Quelle fut l'attitude du
clergé français durant la révolution ? — Quel ordre lui donna
le pape, par rapport à la Constitution civile du clergé ? — Que
savez-vous du souverain pontife Pie VI ? — Que devinrent les

missions après la suppression des jésuites ?—Quels étaient les

progrès de l'Eglise aux Etats-Unis ?— Parlez-nous des luttes

que soutinrent les Canadiens-Français pour la liberté de leur

religion ?— Quel acte assura leurs droits civils et catholiques ?

— Quel fut le caractère du XVIIIe siècle ? — Oii vécut et

mourut Jeanne Leber, l'iiéroïque recluse du Canada ?—Quand
la dévotion au Sacré-Cœur fut-elle solennellement reconnue et

approuvée ?—Qu'est-ce que le concordat ?—Quel pape vint à

Paris pour sacrer l'empereur Napoléon le"" ? — Quelle fut la

cause des conflits qui surgirent entre Napoléon et Pie VII ?

—

Racontez comment fut traité le pape et ce qu'il fit à son retour

à Rome.— Par qui fut troublé le pontificat de Grégoire XVI ?

— Que savez-vous du règne de Pie IX ? — Quelle tempête

s'éleva contre le saint-siège en 1864 ? — Qu'est-ce que le

Syllabus ? — Quelle idée avcz-vous des Garibaldiens ?— Quel
général s'immortalisa dans l'armée pontificale ? — Quand
mourut Pie IX et quel fut son successeur ?— Quel a été le

pontificat de Léon XIII ? — Qui lui a succédé sur la chaire
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apostolique ?—Quels ordres anciens furent rétablis en France,

et par qui ?— Quelles nouvelles familles religieuses se formè-

rent en Canada durant le XIX« siècle ? — Quelles œuvres de

piété et de charité ont pris naissance et se sont développées

durant le XIX« siècle ? — Le Canada ix)ssède-t-il quelques-

unes de ces œuvres catholitiues ?— Qu'ont fait les catholiques

pour l'éducation des enfants ?— Qu'est ce que l'école neutre ?

quelle influence a-t-elle sur l'enfant ?— Quelles écoles ont été

créées par le zèle du clergé ? — Quelles sont les erreurs pro-

fessées par la science rationaliste ?—Quels savants ont défendu

l'Eghàe contre les préjugés de la fausse science, et {xir quels

moyens ?— Par quels orateurs fut illustrée la chaire chrétienne ?

— Comment s'est développe le culte eucharistique et du Sacré-

Cœur ? celui de la sainte Vierge ?—Quelles sont les apiJaritions

célèbres de la Mère de Dieu ?— Depuis ciuand le culte de

saint Joseph s'est-il propagé ?— Quels sont les lieux de {)èle-

rinage les plus fréquentés ?— De quels noms la sainteté a-t-elle

enrichi les fastes de l'Eglise au XIX« siècle?—En quels lieux

s'est établi le nte romain ?—Qui a restauré le plain-chant ?

—

Que savez-vous par 'rapport aux prescriptions du jeûne et de

l'abstinenc*^ '"•'• les pays du Nord particulièrement ? —
(Quelle est ion des catholiques dans le monde entier

à"^
l'aurore iiècle ?



Tableau des Hérésies tt des Scliisraes

DVSASTT I.A TaoMlleaK rAMIOOK

iirt.

iim.

.'N4en 8sxe (1483).

lUbU par Lathêr ' W^^* k MuffdebuurK, puiM à Brfur'" *'UHi»T
, g„j^ dHii» l'ordre dos AuffUBtiim
IProfMM à Wittcuberg.

Cause:
jf'o'»^'*»!* Luther, qui ne fut iK>int choini fHMir

f prccher l'indalgcnce plônlèro (irilT).

/ReJet de l'ftutorité du uape.
Rejet de oertsioa article* do fui,

'de la même.

Erreur».
I Abolition

(de la même,
dnjeûre.
de la prière tioui

de la cunfeMion.
[K)ur loi uioriK.

Fauiwe croyance à la présence réollc.
Déclaration que la foi seule jnatifle.
[Communion son: >ii deux eupèecx.
Création du aacerdoce laïque.

Louis X condamne le réformateur {lô%\).
riuiieura diètes sont convoquées.

\

DIMea t i

Wormi
(1521).

Spirt
(Io29).

{;

€aii*é4|HeHC««.

Swlnvllcna

CMlvittlame.

{

Charles-Quint lilu le réformateur.
Luther soutient ses erreurs. Il cxt
miaau banc de l'empire, protégi-
par l'électeur de Saxe et te ca-
che au château de Wartbourg.

I^B partisans de Luther sont con-
damnés.

Ils prennent le nom de protestants,

fConvoquée par Charles-Quint.
Auçibourg] Toute conciliation échoue.

(loSO).
) Mélanchton publie la confcraion
v d'Augaboorr-

/'Cruautés des Anabaj)tUteÊ, soua la,

I conduite de Muncer.
'. Guerre des paysans (1625).

I
Guerres de religion en France (15«0-

l 1589.

Luther meurt en 1544 à Eialeben. Ses erreurs pénètrent danf>
la plupart des pays de l'Europ**, surtout dans le Nord et
le Centre. Le Midi échappe à la contagion.

Partisane de Zwingle.curé de Zurich, se répandent dans
tonte la Suiaae (1519).

Héme cause de révolte que le protestantisme.
Mêmes erreurs.

/-NéàNoyon (1509).
Elevé à Orléans, puis à Bodrges.
Lié avec Wolmar.
FuFQiule sa doctrine dang Vlnttitw
tion chrétienne.

Se retire à Genève.
^Meart en 1564.

Fondé par Calvin.



T»ble»u dM Hér&iIcH el dM Bohtoinei

(Suile)

MlatMi*,

Krrcnro.

1

Ji»n»éiif•». •

(lion pUbir do 1)IjU n !n|t!uçitul xu jiistti-e.

Koj«t d* riiivoeatioii dos saintit.

— du purgHtoliti.
— deaiudulKt^iK'i'M»— du ptipc ot du mtttrdocn.— dueulleextérlcur.

Névation de U présence r<tcll<-.

vReJet de oinq nncrtmenta.
•Se rdpund on rrknco, en Eoo^m, etc.

Calriuinmo méUnfé de nou^clten errrunt.

Ktabli en Boomo par Jean Kuox (IVIB).

Uuerre aani merci. Terrible peniécutiun.

Le Bohiinie introduit par Henri VIII.
L'hérésie intronifl^e par Edouard VI.
Ija relirion catholigtte persdcutve.
L'AnKllcanistue définitivement établi par kIihuIhI Ii.

/-Rejet de l'infaillibilité de l'EgliMo.

I
— de l'autorité du pape.

Vrr.tir» J — de l» Croyance au purgatoiri'.
d^TTiui <"• -v _ j„ guite des tmaget) et des* rclniu»^.

I

— dei8acremen:i,sauf le haptùmect lu i-r^nn.

^ Mariage des prêtres.

Préparé par Miche' Balus.
Reproduction des erreqn de Luther et de Calvin.

/Né en Hollande (15H5^

par Ja.

Erreurs.

la

les prédesti-

««lllrsnla
Mie

<|«l«tlaai*.

.1

Etudie à Utrecht, à Louvaiii et

Paris. Se lie avec Saint-Cyrun.
Professe à Rayonne.

ntus. Compose VAuftuttinu*.
Devient évêque d'Ypres
vMenrt en 1638.

Saint-Cyran gagne à l'erreur le monastère de Port-Royal.

Se formulent en cinq propositions relatives à
grftce.

Dieu la refuse parfois.
Son action s'impose nécesHaireincnt.
Jésus-Christ n est mort que pour

nés, etc.

Condamné par les plus grands esprits du temp".

Tendance particulière à l'Eglise de France qui voulait domi-
ner rEgliâe de Ro? ).

L'affaire de la Régale .Jtrt de prétexte à la querelle.

Les quatre artieUê attaquent l'autorité du pape.
Condamné en iemier lieu par )'\o IX-

Repos de l'Ame en Dieu. Plus de foi agissante,

Mme Ouyon est, en France, l'âme du quitHisme.
Elle est soutenue par Fénelon.
L'erreur est combattue par Bossuet.
Condamné par Innocent XII.
Fénelon et Mme Ovyon se 'oumetteut.



SUCCESSION DES PAPES

I" SIÈCLE

1. S. Pierre 67
2. S. Lin 67-79
3. S. Clet ou Anaclet 79 91
4. S. Clément 91-100

II" SIKCLF.

5. S. Évariste

6. S. Alexandre
7. S. Sixte

8. S. Télesphore

9. S. Hygin
10. S. Pie

11. S. Anicet
12. S. Soter

13. S. Eleuthère

14. S. Victor

Ille SIÈCLE

15. S. Zéphirin
16. S. Calixte

S. Hippolyte
17. S. Urbain
18. S. Pontien

19. S. Anthère
20. S. Fabien
21. S. Corneille

Novatien
22. S. Lucius ler

23. S. Etienne I^r

24. S. Sixte II

25. S. Denis

100-105

'0515
"525
12536
136-40

14055
155-66
166 75
ï 75-89

189-99

199-217
217-22

217-35
222-30

230-35

235-36
236-50

25Ï-53

251

253-54

254-57

257-58

259-68

26. S. Kélix !«"• 269 74
37. S. Kutychien 275 83
28. S. Caïus 283-96
29. S. Marcc'lliu 296-304

IV" SIÈCLE

30. S. Marcel 308-309
31. S. Eusèbe 309-311
32. S. Mclchiadc 311-14

33. S. Silvestre I'"" 314-35
34. S. Marc 336
35- S. Jules IT 337.52
36. S. Libère 352-66

Félix II 355-65

37. S. Damasc l«r 366 84
Ursinus 366-67

38. S. Sirice 384-99

Ve SIÈCLE

39-

40.

41.

42.

43-

44.

45-

46.

47.

48.

49.

50.

S. ;> nustase I«""

S. Innocent !«'

S. 2>#sime

S "
ijfacel'""

Eulaliui

S. Célestiii I-""

S. Sixte III

S. Léon pr

S. Hilaire

S. Siniplire

S. Félix III

S. Gélase I^r

S. Anastase II

399401
401-17

417-18
418-22

418-19
422-32

432-40
440-61
461-68

468-83

483 92
492-96

496 98
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VI" SIECLE

51. S. Symmaque 498514
Ieurent 498-505

52, S. Hormisd.is 5M--Î3

53. S. Jean P»- 523-26

54. S. Félix IV 526-30

55. Boniface II 530-32

Dioscore 530
56. Jean II 533-35

57. S. Agapet I-r 534-36

58. S. Silvère 536-37

59. Vigile 537-55
60. Pelage I" 556-61

61. Jean III 561-74

62. Benoît pr 575-79

63. Pelage II 579-90

64. S. Grégoire I'' 590-604

VI I« SIÈCLE

65. Sabir.ien 604606
66. Boniface TU 607

67. S. Boniface IV 608-15

68. S. Dieucionné 615-18

69. Boniface V 619-25

70. Honorius I" 625-38

71. Sévérin 640

72. Jean IV 640-42

73. Théodore l'r 642-49

74. S, Martin I''"- 649-53

75. S. Eugène I"'' 654-57

76. S. Vitalien 657-72

77. Adéodat 672-76

78. Donus 67678
79. S. Agathon 678-81

80. S. Léon II 682-83

81. S. Benoît II 684-85

DES TAPES

82. Jean V
83. Conon

Théodore
Pas*:al

S. Sergius84.

187

685-86

68687
687

6H7-92
'^ 7-701

Ville SIÈCI

85. Jean VI
S6. Jean VII
S/. Sisinnius

88. Constantin I''

89. S. Grégoire II

90. S. Grégoire III

91. S. Zacharie

Etienne

92. Etienne II

93. S. Paul I;"-

94. Constantin II

95. Philippe

96. Etienne 1 1 -

97. Adrien P""

98. S. I^on III

701-705

705-707

708
708-15

715-3Ï

73141
741-52

752
752-57

757-67
767-68

768

768

772
705-816

lY SIÈC tj>'

99. Eltienne IV
100. S. Pascal I»'-

loi. Eugène II

102. Valentin

103. Grégoire IV
Jean

104. Sergius lï

105. S. Léon IV
106. Benoît III

Anastase

107. S. Nicolas I"
108. Adrien II

816-17

817-24

824-27

8?7
827-44

844
844-47

847-55

855-58

855
858-67

867-72
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109. Jean VIII 872-82

iio. Marin I" 882-84

111. Adrien III 884-85

112. Etienne V 885-91

113. Formose 891-96

114. Boniface VI 896
115. Etienne VI 896-97
116. Romain 897
1 1 7. Théodore II 897
118. Jean IX 898-900

X« SifeCLE

119. Benoît IV 900-903

120. Léon V 903
121. Christophorc 903-904
122. Sergius III 904-11

123. Anastase III 9H-13
124. Landon 913-14

125. Jean X 914-28

126. Léon VI 928-29

127. Etienne VII 929-31

128. Jean XI 931-36

129. Léon VII 936-39
Etienne VIII 939-42
Marin II 942-46

Agapetll 946-55

Jean XII 955-63
Léon VIII 963-65
Benoît V 964
Jean XIII 965-72

136. Benoît VI 972-74
Boniface VII tx-

pulié 974
137. Benoît VII 974-83
138. Jean XIV 9^3-84

139. Boniface VII 984-85

130.

131-

132.

134-

135-

140. Jean XV 985 96
141. Grégoire V 996-99

Jean XVI 997-98

XI" SIÈCLE

42.

43-

44.

45-

46.

47.

48.

49.

50-

51-

52.

53.

54.

55-

56.

57-

58.

59.

60.

Sylvestre II

Jean XVII
Jean XVIII
Sergius IV
Benoît VIII
Grégoire

Jean XIX
Benoît IX
Sylvestre III

Grégoire VI
Clément II

Damase II

S. Léon IX
Victor II

Etienne IX
Benoît X
Nicolas II

Alexandre II

Honorius II

S.GrégoireVII
Clément III

Victor III

Urbain II

999-1003
1003

1003-1009
1009-12

1012-24

1012

1024-33

1033-43

1044
1045-46

1046-47

1047-48

1048-54

1054-57

1057-58

1058-59
1058-61

1061-73

1061-69

1073-85
1080-1110

1086-87

108S-99

XW SIÈCLE

161. Pascal II

Théodoric
Albert

Sylvestre IV
162. Gélase II

1099-1118
IIOO
1102

1105-11

1118-19

Grégoire VIII 11 18-21



SUCCESSION DES PAPES 189

163. Calîxte II II 19-24

164. Honorius II 1124-30

Célestin II 1124

165. Innocent II 1130-43

Anaclet II 1130-38

Victor IV II 38
166. Célestin II 114344
167. Lucius II 1144-45

168. Eugène III ii45 53
169. Anastase IV n 53-54

170. Adrien IV 1 15459
171. Alexandre III 115981

Victor V 1159-64

Pascal III II64 68

CalixtelII 11 68 78

Innocent III 1179-80

172. Lucius III ï 181 87

173. Urbain III 11 85 87

174. Grégoire VIII 1187

175. Clément III 1 187-91

1 76. Célestin III 1 191-98

XIII« SIÈCLE

177. Innocent III

178. Honorius III

179. Grégoire IX
180. Célestin IV
181. Innocent IV
182. Alexandre IV
183. Urbain IV
184. Clément IV
185. S. Grégoire X
ï86. Innocent V
187. Adrien V
188. Jean XXI
189. Nicolas III

190. Martin IV

II 98-1 2 16

1216-27

1227-41

1241

1243-54
1254-61

1261-64

1265-68

1271-76

1276
1276

1276-77

1277-80

128-185

191. Honorius IV 1285-87

192. Nicolas IV 1288-92

193. S. Célestin V 1294

XIV« SIÈCLE

194. BonifaceVIII '294-1303

195. Benoît XI 1 303-1 304
196. Clément V 1305-14

197. Jean XXII 1316-34
Nicolas V 1328-30

198. Benoît XII 1334-42

199. Clément VI 1342-52

200. Innocent VI 1352-62

201. Urbain V 1362-70

202. Grégoire XI 1370-78

203. UrbainVI(/?ome) 1878-89

Clément VII
(Avignon) 1378-94

204. Boniface IX
(Rome) 1 389-1 402

Benoît XIII
(Avignon) 1394-1424

XVe SIÈCLE

205. Innocent VII
(Rome) 1404-1406

206. Grégoire XII
(Rûme) 1406-15

207. Alexandre V
(Pi,e) 1409-19

208. Jean XXIII
(Pise) 1410-15

209. Martin V 141 7-31

Clément VIII 1424-29

Benoît XIV i424(?)

210. Eugène IV 1431-47

FélixV «439 49
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211. Nicolas V 1447-55

212. CalixtelII 1455-58

213. Pie II 1458-64

214. Paul III 1464-71

215. Sixte IV 147-184

216. Innocent VIII 1284-92

217. Alexandre VI 1 292-1 503

XVI« SIÈCLE

218. Pie III 1503

219. Jules II 1503-Ï3

220. Léon X 1513-21

22 T. Adrien VI 1522-23

222. Clément VII 1523-34

223. Paul III 1534-49

224. Jules III 1550-55

225. Marcel II i555

226. Paul IV 1555-59

227. Pie IV 1559-65

228. S. Pie V 1566-72

229. Grégoire XIII 1572-85

230. Sixte-Quint 158590
231. Urbain VII 1590

232. Grégoire XIV 1590-91

233. Innocent IX 1591

234. Clément VIII 1 592-1 605

XVI le SIÈCLE

235. T^on XI 1605

236. Paul V 1605-21

237. Grégoire XV 162-123

23>» Urbain VIII 1623-44

239. Innocent X 1644 55

240. Alexandre VII 1655-67

241. Clément IX 1667 69

242. Clément X 1670-76

243. Innocent XI 1676-89

244. Alexandre VIII 1689-91

245. Innocent XII 1691-1700

XVIIIe SIÈCLE

246.

247.

248.

249.

250.

251

252,

253

Clément XI
Innocent XIII

Benoît XIII
Clément XII
Benoît XIV
Clément XIII
Clément XIV
Pie VI

1700-27

1721-24

1724-30

«730-40

1740-58

1758-69

1769-74

1775-99

XIX- SIECLE

254. Pie VU 1800-23

255. I^on XII 1823-29

256. Pie VIII 182930

257. Grégoire XVI 1831-46

258. Pie IX 1846-78

259. I^on XIII 1878-1903

XXe SIÈCLE

260. Pie X 1903-



LEXIQUE
des mots cités dans les devoirs de revision.

AxBATB, oouTent régi par un abbé

on par une abbesse.

Afbiqub, l'one dea cinq parties

du monde.
AoNANi, ville de Toscane.

AoMCUL'nyBB, art de cultiver la

• terre.

AïoLES ROMAINBR, enseigne, dra-

peau.
Aix-ia-ChapeIiLB, (Iraitéd') entre

la France et l'Angleterre—ville

de la Prusse rhénane.

Albiokois, hérétiques au XlIIe

siècle, précurseurs des protes-

tants.

AutXAHDEiii, ville d'Egypte, sur

les borde de la Méditerranée,

fondée, l'an 882 avant J.-C, par

Alazandre le Grand.
AiiUmAONK, (empire d') confédé-

ration de 26 états du centre de

l'Europe.

AUiBMAMDB, peuple de l'Allema-

gne.

AliPks, chaîne de montagnes au
nord de l'Italie.

AiiBABSADBOB, envoyé ou repré-

sentant d'un souverain auprès

d'une cour étrangère.

AMiRiOANisiiB, caractère des cho-

ses américaines.

Amibns, ville de France.

AmpritbAatrk, grand édifice

rond on ovale, qui présentait

intérieurement plusieurs rangées

de gradins, pour les spectateurs,

et un espace central, pour les

combats de gladiateurs ou de
bétes féroces.

13

Anarohib, état d'un peuple qui

n'a plus ni chef, ni autorité à

laquelle on obéisse.

Anathématiser, frapper d'ans-

thème, excommunier.
AHATHfeMR, malédiction. Employé
comme adjeetifs, il signifie

excommunié, séparé de la com-

munion des fidMes.

Anorrs, ville de France.

Anolkterre, partie sud do la

Grande-BretJ^e.
Anglicanisme, on EgHue' awjH-

carte, la religion autorisée pel-

les lois en Angleterre. L!angli-

canisnae prétend âtre un ramean
de l'Eglise catholique ; mais il

n'est autre chose que la religion

calviniste, jointe à quelqiies

restes de cat olicisme.

AnqloSaxons, nom général des

peuples germaniques qui enva-

hirent la Grande-Bretagne au
Ve siècle.

Amtioobs, ville de la Turquie d'A-

sie.

Antipape, faux pape.

Antique, très ancien.

Antitbinitaire, membre d'une

certaine secte d'hérétiques dont

les opinions sur la Trmité n'é-

taient pas orthodoxes.

Apogée, le plus haut degré d'élé-

vation.

Apologie, écrit publié pour la dé-

fense de la religion.

Apologiste, auteur d'une apolo-

gie. On donne spécialement ce

nom aux Pères de l'Eglise qui
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ont défenda la foi chrétienne

pendant l'ère des persécutions.

Arabik, vaste presqu'île, situé au

S.-0. de l'Asie. On la divise

vulgairement eii trois partie :

l'Arabie Pétrée, auN.-O. ; l'A-

rabie Dsserte, au centre et h.

l'est ; l'Arabie Heureuse, an

S.-0.

ArbitraiRR, qui dépend de la

seule volonté ; despotique.

Arbitre {libre), libre volonté.

Aréopage, tribunal fameux d'A-

thènes. La hévérité de ses ar-

rêts, l'esprit de justice et d'é-

quité qm les dictait, lui tirent

une grande réputation de sages-

se chez tous les peuples anciens.

Arène, espace sable, au centre

des amphithéâtres, oà combat-

taient les gladiateurs.

ArianIsmb, hérésie d'Arius qui

niait la consnbstantialité du Fils

avec le Père.

Ariens, sectateurs d'Arius.

Armaoh, ville d'Irlande,

Arménie, contrée de l'Asie occi-

ientale, au N. de la Mésopota-

mie.
Armistice, suspension d'armes.

Arts, manière d'exécuter quelque

chose selon certaines règles, cer-

tains procédés.

Ascètes, celui qui se consacre aux

exercices de piété, aux mortifica-

tions.

Asie-Mineure, presqu'île à l'ex-

trémité occidentale de l'Asie, et

dépendant de la Turquie.

Assaut, attaque pour emporter

une place de guerre.

Assemblée, rémiion de personnes

dans on même lieu.

Assemblée Constituante, une

des formes de gonvernemont que

prit la France durant la révolu-

tion.

AssiSEd, sessions d'une oour crimi-

nelle.

Astucieux, celui qui a de la fines-

se pleine de méchanceté.

Athéisme, doctrines des alMe.n,

c'est-à-dire de ceux qui nient

l'existence de Dieu.

AthIînks, ville célèbre de la Grèce

ancienne ; aujourd'hui capitale

du royaume de Grèce.

AuosBOUBO, une dos principales

villes de la Bavière.

AusTRASiE, ancien royaume de

France. .

Autriche, {empire d') un des
' grands états de l'Europe.

Autun, ville de France.
^

Avènement, venue ; élévation à

U:>e dignité suprême.

Avent»JRIER, qui est sans biens

et vit d'intrigues.

Avignon, ville de France sur l.i

rive gauche dti RliAne, résidence

des papes de 1309 ù 1377.

Baltimore, ville et iM>rt dis

Etats-Unis (.«laryland).

Bambero, ville de la Bavière.

Ban de l'Etat, sentence qui ex-

clut, et eu particulier l»annisse-

ment.

Barbares, peuples non civilisés.

Bavière, état de l'empire d'Al-

lemagne.
Belgique, royaume au nord do la

France.

Bethléem, village de la Judée où

naquit N. S. J.-C.

Bible, recueil des saintes Ecritu-

res.

BiTHYNiE, contrée de l'Asie-Mi-

neure.

Bohème, ancien royaume d'Euro-

pe, appartenant à l'Autriche.

Boulevard, promenade plantée

d'arbres autour d'une ville, (fig.)

place forte.

Boulogne, {camp de) établi par
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Napoléon 1er dans l'intention

d'opérer une deocenta en Angle-

terre.

Bovloonr-svb-Mkb, ville de
France.

BouKOES, ville de France, dép. du
Cher.

BouROOONK, ancienne province de
• ?ranca.

Brbf, lettre pastorale du nape.

Brbsoia, ville d'Italie (Lombar-
. die).

Brésil, vaste état de l'Amérique
du Sud.

BaiTNSWiOK, capitale da duché de
Brunswick en Âllemagie (Duc
da B) chef des armées coalisées

contre la France er 1702.

Bulgarie, ancienne provînt e de la

Turquie d'Europe qui s'est lécla-

rée indépendante en 1879.

BuLtB, lettre du pape expédiée en

parchemin avec un sceau en
plomb.

BqRpOMDRS, ou BoUKOUIONCi^fS,

penple du nord de la Germanie
qni 6'établit en Gaule vers le

commencement du Ve siècle.

BvzANOR, ancien nom de Const)*n-

- tinople.

Byzantin, qui a rapport au Bas-

Empire.

Calendrier, livre ou tableau con-

tenant l'ordre et la suite de tous

les jours de l'année.

Calitb.. nom des souverains mu-
sulmane

Californie, état de l'Amérique du
Nord sur le littoral do l'Océan

Pacifique.

Gamaldules, branche de l'ordre

de saint Benoit, fondée par
saint Romuald.

Oamisards, nom do., .é anx calvi-

nistes des Cévennes.

Canhis, village d'Italie ; ville de
France, oJi Napoléon débarqua

36.9 troupes à son retour de l'île

d'Ëlbe.

CANTORBtRY, vil ; d'Angleterre, le

plus ancien archevêché d'An-
gleterre (587).

Capitale, ville principale, siège du
gouvernement d'un état.

Capitole, forteresse et temple de
Jupiter, bâti dans l'ancienne

Rome.
Captif, prisonnier, sans lil)erté.

Cardinal ou ptHnce de l'Erflite, un
des 70 prélat.<) qui fori ut le

eottêiatoire ou conseil du i ,m3, et

auxquels appartient exclusive-

ment 'e droit d'élire le .souveiuin

pontife.

Carmel {mont), promontoire de la

Palestine, sur la Méditerranée ;

i' fut habité par les proph<'-tes

Elie et Elisée.

Carmes, religieux de l'ordre du
Carmel.

Carthaob, ville d'Afrique, sur la

Méditerranée.

Castrlfidaroo, ville d'Italie, prè.s

de Lorettc, (défaite des trouj>es

pontificales commandées ^tar lia-

moricière (18 sept. 1860).

Castillb, contrée de l'Espaçne.

Catacombes, lieux souterrains, en
forme de longs corridora. situés

près de Rome, oti les chrétiens

se cachaient pendant les persé-

oQtions et oh ils enterraient

lenrs morta.

Catéchèse, enseignement do la

doctrine chrétienne pat deman-
des et par réponses.

Catéchumène, personne qu'on ins-

truit pour la préparer au bap-

lêrae.

-Cathéoalb, principato église d'un

évéohé.

Cénacle, la salle od N. S. célébra

la cène avec ses apôtres.

OAKOBITTQV*, qui appartient anx
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eénobUeê, moines qai vivent en
oomman«at^

Chaire, dège apostolique, si^
Aevé oà l'on parle.

CUALCÉDOINS, aRcienne ville de

l'Asie-Mineui-e.

CHAtiOBUBR, gardien des sceaux,

chef de la magistrature.

Chabtb, lettres patentes, loi fon-

damentale, constitution.

CHEr-D'<EUVRE, œuvra parfaite.

Chbllbs, bouig dans larr. de

Meaux, sur la Marne. Frédégon-

de y fit assassiner Chilpëric 1er

(584) Bathilde, épouse de Clovis

II y avait fondé une célèbre ab*

baye.

CBERSONfesE, presqu'île, Cherso-

nèse Taurique (Crimée), Clierso-

nèse Cimbrique (Jutland).

CHEVAtlER, noble admis dans la

chevalerie au moyen-âge, au-

jourd'hui porteur d'une décora-

tion.

Chiu, état do l'Amérique du Sud.

Chine, vaste empire de l'Asie.

Cisterciens, religieux de l'ordre

de Citeaux.

OiTEAUX, branche de l'ordre de
saint Benoît, fondé par St Ro-

bert de Molême ; saint Bernard

V séjourna avant d'aller fonder

l'abbaye de Clairreaux.

Civilisation, action de civiliser

(rendre sociable).

CivtTBiXA, ville au nord-est de
l'Italie. Léon IX y fut pris par

les Normands en 1053.

Clergé, ensemble des prêtres d'une

religion, corps des ecclésiasti-

ques.

Cluny, abbaye célèbre de bénédic-

tins, fondée par saint Bernon en

909.

Code, recueil de loi.

Collaborer, travailler avec une'

OQ plusieurs personnes k un ou-

vrage l'.ttéraire.

CoUflAT, action par laquelle on
attaque ou l'on se défend.

Communisme, doctrine sooi île <-|ni

demande la communaut<^ de

biens. Condamnée par l'Ëglisc.

Compatriote, du même pays.

Concile, assemblée d'évêques réu-

nis pour statuer sur des matières

touchant la foi, les mnnirs ou la

discipline ecclésiastique. — Le
conçue œcuménique ou général

est celui oii le souverain pontife

api^elle tous les évêtjues du mon-
de chrétien. Le concile est dit

national, si les évêques d'une

seule nation y sont appelés ; il

est provincial, s'il ne comprend
que les évoques d'une provfnce

ecclésiastique. Il y a eu jusqu'il

ce jour 19 conciles généraux.

Concordat, accord fait entre le

pape et un souverain concer-

nant les affaires religieuses.

Confession d'Auosbouro, confes-

sion de foi des protestants (1530).

Conflit, choc, combat, (fig.,) lutte

do compétence entre deux auto-

rités.

Connivence, comi)licité d'un mal
qu'on doit ou qu on peut ompê-

cSer.

CoNQUftTE, action de conquérir par

les armes.

CoNSTANTiNOPLE, ville sur le canal

du même nom, longtemps capi-

tale de l'empire d'Orient, aiyour-

d'hui capitale de la Turquie.

CoNSUBSTANTiEL, qui a la même
substance.

Consul, noms des de'ux magistrats

qui avaient la principale autorité

dans la république romaine ;
—

en France, de 1799 à 1804, titre

porté par les trois chefis du pou-

voir exécutif.
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C< STiKOKin', p»rt de chacun.

rJoRAN, livre sacré il»*» musulmans
qui contient la loi de Mahomet.

Ck)RBiK, canton sur le canal de

la Somme (France).

€k)R8AlKK, vaisseau urnié en course ;

son coiP'^andant ;
pirate.

GoRTPHtk, le itreniior d'une* secte,

d'un parti.

CH0I8ADE, exf)édition entreprise,

au moyen-âge, f«r les chrétiens

d'Occident, i)our délivrer la toi-re

sainte,du j*ug des infidèles.

Croissant, armoiries de l'empire

turc.

Croissant, (Empire Turc).
;

Otdnus, petite rivière de l'Asie-

Mineure, se jette dans la Médi-

terranée.

Dalhatik, province de l'Autri-

che-Hongrie.
Damas, capitale de la Syrie.

Damibtte, ville de la basse Egyp-

te, sur le Nil.

Danemark, royaume du N. de

l'Europe.

Déoadenor, état de ce <jui tombe
en ruine (derniers siècles de

l'empire romain).

Déchéance, action de déchoir.

Perte du trône.

Décret, ordre, décision émanant

de quelque autorité. Volo»«^^é

divine.

DéMêléa, contestations, querelles.

Démocrate, partisans de la Dé-
mocratie, gouvernement où le

peuple exerce la souveraineté.

Diadème, se prend ordinairement

dans le sens de couronne royale

on de royauté.

DiiîTE, assemblée où l'on règle lei

affaires publiques en certains

états.

DiFFCSiON, action de répandre.

DtnuR, construction pour retenir

le» eaux (fig. ) obstacle.

Dijon, chef-lieu èm dépt de la

Côte-d'Or.

DiockSB, territoire ^ur lequel s'é-

tend lajuridiction d'un evêaue.

Directoire, conseil char^^éaune

direction. Conseil de f,inq mbri-

bres auxquels la cjnstitution

française de l'an III avait délé-

gué le pouvoir exâ;iitif (27 oct

1795—9 nov. 1799).

Disciplina, règlemeir comm"u k

ceux qui font partie d'un corçs,

comme rEglis*fl*aï"">ée, lamagis-

trature-Instrument depénitence.

DooME, vérité de foi définie par

l'Eglise et qu'on est obligé de

croire expressément

Droit d'asile, privilège en vertu

duquel on ne prouvait arrêter un
criminel réfugié dans une église.

Droit de Réoale, droit qu'avait

le roi d*> percevoir les revenus

des abba, 38 et des évèshés va-

cants.

Ecosse, partie nord de la Grande-

Bretagne.

Edesse, principauté fondée en Ar-

ménie, lors de la 1" croisade par

Baudoin, frère de Oodefroy de

Bouillon.

Edit, loi, ordonnance du souve-

rain.

Eglise, mot grec qui veut dire as-

semblée.

Empire, domination, puis-sanco

politique. Ensemble des pays qui

sont sous la domination d'un

empereur.

Emperettrs grecs, les empereurs

d'Orient. Après le partage défi-

nitif de l'empire romain (395),

l'empire d'Orient, qui compre-

nait la Grèce, fut quelquefois dé-

signé sous le nom d'empire grec.

Encyclique, lettre circulaire du

Sape sur un point de dogme ou

e doctrine.
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EfHbiE, ancionne villa de l'Asie-

Mineure, sur la Méditerranée.
£i'it<ODK, incident qui se rapiwrte
à quelque grand événement.

Ervdit, savant.

Erudition, connaissances des
faits, des lieux, des temps, des
nionuaients antiques.

Espaonk, royaume au midi de
r£uro|)e.

Etats Généraux, assemblée des
trois ordres du royaume : no-

blesse, clergé, tiers état.

Etkndarp, toute enseigne de
guerre ; (iîg.) signe matériel de
ralliement.

Etats-Unis, de PAmérique du
Xord, vaste république fedérati-

ve, fondée à la tin du XVille
siècle.

EvÊQUs, [trélat de l'Eclise chargé
de la conduite d'un diocèse.

Excommunication, censure ecclé-

siastique qui retranche de la

coinmnnion des fidèles.

Fastks, registres publics conte-

nant le récit de grandes actions.

Fatalisme, doctrine de ceux qui
croient que tout est soumis à la

fcUalité, c'est-à-dire à l'influence

d'une force irrésistible. Les mu-
sulmans .sont fatalistes.

Fief, domaine pour lequel le pos-

sesseur, appelé vassal, devait
hommage et redevances au sei-

gneur.

Finnois, peuplades nombreuses
de l'Europe septentrionale et de
la Sibérie.

Flandre occidentale, province
de Belgique. (Flamands.)

Flandre orientale, province de
Belgique. Ch.-I. Gana.

Flandre française, ancienne
province de France. Capit. Lille.

Réunie à la couronne (1668) a
formé le dpt du Nord.

Floride, nn des Etats-UnU. pres-

qu'île au nord-e^t du golfe du
Mexique.

Flotte, un certain nombre de na-
vires qui vont ensemble, soit

pour la guerre, soit pour le com-
merce.

FoNTAiNSBLEAU, Tille de France
;

château, abdication de Napoléon
1er en 1814.

F0RTBRE88B, lieu fortifié pour dé-
fei ira le pays, et occupé par une
garnison.

Fougueux, ardent, impétueux.
France, état de l'Europe occi-

dentale.

Francs, nom d'un peuple qui,

venu des bords du Rhin, enva-
hit les Gaules et s'y établit.

Francs-maçons, membre . de la

frano-maçonnerie : société se-

crète répandue dans différentes

contrées du globe et dont les

membres se reconnaissent à cer-

tains signes.

B'risk, province du roy. des Pays-
Bas.

Gaete, port d'Italie sur la Médi-
terranée.

Gantelet, gant couvert de lames
de fer qui faisait partie de l'ar-

mure.

Garde-prétorienne, soldats qui
formaient la gart^j des empe-
reui-s romains.

Qavlç romaine, contrée de l'Eu-

ro^ qui comprenait les pa^s si-

tués entre les Alpes, le Rhin et

les Pyrénées ; soumise à César
50 ans avant J.-C, elle resta sous

la domination romaine jusqu'au
Ve siècle.

Gaule Narbonnaise, nom don-
né par l'empereur Auguste à la

partie de la Gaule comprise entre
ta Méditerranée, les Pyrénées,
les Gévennes et les Alpes.
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Gaza, ville de Syrie sur la Médi-

terranée.

Oénik, degré le plus élevé des fa-

cultés humaines, aptitude ex-

traordinaire.

Okriianik, ancienne contrée de

l'Europe, forme aiyourd'hui l'Al-

lemagne.
Gnostiqves, hérétiques du 1er siè-

cle qui prétendaient avoir une

connaissance complète do la na-

ture et des attributs de Dieu.

G0TH8, peuple d'origine germani-

que.

GvATRMAtA, république de l'A-

mérique centrale.

0UBRKE8 civiLKS, entre citoyens

d'une même nation.

CJuiLLOTiNE, instiimieut de déca-

pitation composé d'un énorme

couteau d'acier triangulaire qui

glisse entre deux rainures.

Guyane, contrée du nord -est de

l'Amérique du Sud.

Hameau, groupe de quelques mai-

sons dans la campagne.

Hastinos, ville d'Angleterre. Vic-

toire de Guillaume le Conqué-
rant (1066).

Hérésiabqub, père d'une hérésie,

chef d'une secte hérétique.

IlÉKÉsiB, erreur directement con-

traire à la foi.

Hérétiqttb, qui professe, soutient

une hérésie.

HiÉRAKOHlE, ordre et subordina-

tion de ceux qui ont l'autorité.

La hiérarchie ecclésiasti(|ue fixe

les divers degrés d'autorité des

pasteurs et des ministres do l'E-

glise.

Ho IBIE, partie de l'empire aus-

tro-hongrois comprenant la Hon-
grie proprement dite (Europe).

Hongrois, habitants de la Hon-
grie.

Hôpital, maison établie pourn*
cevoir gratuitement les maladM
indigents.

Horde, troupe d'hommes indisci-

plinés.

Hostilités, dispositioiis hostiles.

HoTES DE Béthanie : Lazare,

Marthe et Marie.

Huguenots, surnom donné autre-

fois aux calvinistes.

Humanité, bonté, bienfaisance,

nature humaine—genre humain.

Hus8, peuple barbare sorti des

steppes do la Russie.

Hydre, serpent d'eau douce, (fig.)

Mal qui augmente à mesure

qu'on veut le détruire.

Iconoclastes, hérétiques du Ville

siècle, qui attaquaient le culte

des images.

I uoLATRi H, crime de celui qui rend

à une idole U culte d'adoration

qui n'est dû qu'à Dieu.

Illyrie, province de l'empire

austro-hongrois.

Immiscer, («') s'ingérer mal à pro-

pos dans les affaires d'autrui.

Impôt, ou contribution, somme
payée par Ich citoyens pour sub-

venir aux dépenses de l état.

Incursion, course de gens do

guerre en pays ennemi pour

piller.

Inde, vaste contrée de l'Asie méri-

dionale.

Industrie, habileté à faire quel-

que chose : Ensemble des arts

mécaniques et desmauufactures,

des opérations qui concourent à

la production des richesses. -

Infaillibilité, Impossibilité
d'errer, de se tromper.

Ingérence, action de se mêler

d'une chose sans droit, sans au-

torisation.

Instigation, incitation vive et

pressante.
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iNSTiTirr, oonatitotion, rigle

d'an ordn religieux. L'ordre
même.

Imtkboit, troublé, décontenancé

—

Suspendu de ses fonctions.

Imtbiovk, série de pratiques sé-

crétée pour faire réitssir ou man-
quer une atfairo.

Invasion, action d'envahir, du
s'emparer d'un pays.

iNVKimTtUB, acte par lequel on
met quelqu'un en possession

d'un titre (QutrtlU dta Investi-

turt») Lutte entre les papes et

les empereurs d'Allemagne pour
la collation des biens ecclésiasti-

ques.

iKbANPK, une des deux grandes
ilbo britanniaues.

IsLAMisMS, religion des mahomé-
tans.

Italii, royaume de l'Europe mé-
ridionale.

IvBAiK, mauvaise herbe ; (fig. )

chose mauvaise qui se mêle aux
bonnes.

Jaksénismk, doctrines du Jansé-
nins sur la grâce et la prédesti-

nation.

Japon, empire de l'Asie orientale.

Jean d'Acbe, {St) port de la Syrie,

sur la méditerranée.

Jébusalkm, capitale de la Judée,
une des plus anciennes et des
plus célèbres villes du monde.
Elle s'appela d'abord Salem, puis
Jébtu, lorsque les Jébuséens s'en

emparèrent. David la conquit
sur ces idolâtres et la nomma
JértucUem (tfùion de la poMe).

Cette ville qui, an temps de sa
splendeur, compta jusqu'à 120,-

000 habitants, n'en a plus au-
jourd'hui que 80,000.

JnBitA, solennité qui se célébrait

chez les Juifs tous les 60 ans et

qui ramenait principalement l'a-

bolition de toutes les dattes, l'af-

franchissement des esolavss, le

retour des terras eagaffées ou
vendues à leur propriftains d'o-

rigine.

JUBIDIOTION, pouvoir de faire des
lois et de prononcer des juge-

ments obligatoires dans une cer-

taine étendue ds tsrritoiro.

Lababvm, étendard qui était por-

té dans les combats devant les

empereurs romains, Constantin

y nt mettre une croix et le mo-
nogramme du Christ.

Latrak, (jpakàa de) construit à
Rome par Lateranus Plautiu» ;

résidence des papes depuis 81

1

jusqu'à leur aépart pour Avi-

gnon (1308). Il s y tint 11 conci-

les dont 4 OMuméniaues.
Légat, ambassadeur du pape.

Légion, corps principal oe l'ar-

mée romaine. La I^on com-
prenait 6,000 hommes.

LtoioN ruLMiNANTB, armée toute

composée de Romains chrétiens ;

on attribue à ses prières une
{tluie miraculeuse qui sauva
'armée de Marc-Aurèle.

Légion thébaink, légion romai-

ne, commandée par St Maurice;
refusa de sacrifier aux idoles et

fut massacrée sous Dioolétien.

Lébins, îles françaises de la Mé-
diterranée (Su Marguerite) cil

fut enferme le masque de fer ;

St Honorât, autrefois y fonda
un célèbre monastère.

LksB-MAJBSTA, violation des droits

divins et hnmains.

LmmBS, compagnons attachés à
la personne des princes chez les

Francs.

LiBÉRALisMS, consistant à exclure

~da gouvernement civil toute in-

fluence religieuse, surtout l'in-

fluence de inSglise de J.-O.
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LiBBUPBKUKUM, ceux qui d'm-

oapteut aucune autorité religiau-

M.
LiTTiBATUBE, aoieiice <jul com-

prend la srainniaire, l'éloquence

et la )»oSiie—ConuaÎHsance des

règles et des ouvrages littérairea.

LiTTitRAL, qui e«t Hclou la lettre.

LiTUBOii", puaeuiblo de« cérémo-

nies et des prièreti qui constituent

le serrice aiviu.

L1VUNIBN8, habitant de la Livo*

nie (Rume).
Loi, précepte général et perma-

nent, imposé par une aatoritA

l4;itime, soit à tous les hommw,
soit aux membres d'une société

particulière ;
— /a nouvelle loi,

c'est-à dire la loi do Jésus-Christ,

rEvangile.
Loi mosaiqub, la loi ancienne, la

loi de Moïse.

Lombabds, peuple de la Germa-

nie qui, envahissant l'Italie, don-

na son nom à une province du
nord de ce pays.

LoBBTTB, vûle d'Itelie. Belle

église renfermant la Santa-Casa

deNasareth qui fut transportée

miraculeusemant en 1464 dans

cet endroit.

Lyon, première ville û France

après Paris.

LiTTTBBWORTH, ville d'Angleterre.

Mahomet, fameux imposteur né à

la Mecque, ver. l'an 570, fonda-

teur de Fulamiitne.

Mahombtismb. la religion de Ma-

hoaiet.

Mai», ville de France.

Maitioitbah, ville de la Basse-

Egypte.

Mantscbit, ouvrage écrit à la

main.

Mabsbiixes, ville de France sur la

méditerranée, fondée 600 ans

»vant J.-C.

MATiBULiUiB, mtème de ceux

qui n'admettant point d'antre

•zistenoe qne celle de la matière,

qui nimt par oonaéqaent l'axis-

tence de^ eeprita.

Mbavx, ville de France—Rvêuhé
illustré par Boasuet

MKOQUB{/a '. ville do l'Arabie Heu-

reuse, patrie de Mahomet.
MloiMB, ville de l'Arabie Heureu-

se oii est le tombeau de Maho-

met.
Mbntaha, village au nord-est de

Rome—Victoire des troupes non-

tifloales et françaises sur uari-

baldi (3 nov. 1867).

MÉRANIK, état de l'empire d'Alle-

magne, n'exista que de 1180 à

1S48.

MAtibbs, machines qui servent à

certaines fabrications.

Mbziqub, république de l'Améri-

que du nord.

TAihJiV, ville d'Italie.

Minorité, le petit nombre par op-

position au plus grand. Etat

d'une personne qui n'a pas at-

teint 21 ans.

Mitraillb, balles et toute sorte

de vieux fers dont on charge

quelquefois les canons.

MocuBS, habitudes naturelles ou
acquises, bonnes on mauvaises.

MoiNB, religieux qui vit avec

d'autres dans un couvent, sous

une règle commune.

MoNABOHiB, état gouverné par un
monarque.

MoWAsrfeBB, couvent, maison de
moines ou de religieusee.

Mongols, empire reconstitué par

Tamerlan (1370-1405) et finit

vers 1740.

MoNOTHÉLisMR, ''
. d'héré-

siarques du Vil il en re-

connaisant deoz v. ^«e en J. -C.

,
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n'y raconiiaiHMieiit qu'une «cuio

roloiité.

MontCarsi. , inoutii((no d'Italitt.

Ablwye fondée ^r Nuint Benoit.

MosAïqvB, qui vient de MoÏMe.
Mo8QVtB, tompte des Mahotné-

tans.

MoYKN-AOB, période de dinpit

oonipriM entre la chute de l'eni-

Sire d'Oooident (476) et la priiH}

e Conatantinoiile par ha 'Tuix-s

(14S8).

riirsuLMANB, nom ^.lO pronnoiit

lea mahométans et qui aignifie

vrtù croyant,

Naplbs, Tille d'iUlie près du Vc-
sUw.

Nattm, tisau de paille de jon<\

NÉrAHTB, qui eut uauso de deuil
;

fnneste.

Néopu\'tk, {tersonne nouvoUu-
ment convertie.

NïriLiLY, canton (Si lut- France).

Niger, {aujourd'hui ImiH), an-
cienne ville de l'Asi Mineure,
où ae tint le premier joncile gé-

néral.

NicoMÉDiE, ville de l'Asie Mineu-
re, capitale de la Hytliinic.

NiVELLRs, ville de la Belgique.

Normandie, ancienne pi-oviuuo de
l'ouest de la France.

Norvège, un des états si-andiiia-

vcs ; a été enlevée au Danemark
eu 1814, et mise sous l'autorité

dn roi de Suède.

NoUVELLK-GRKNAbEOuCuLOMlUE,
république de l'Amérique du
Sud.

Nûyaije, action de noyer plusieurs

I)er8onnes à la fois. Se dit |iar-

ticulicrement des meurtre^ poli-

tiques con)nii.s à Nantes par le

représentant Carrier en 1794.

NoYON, ville de France.

Oaris, espace qui, au milieu des

déserts offre de la végétation et

des sources.

OsituiKN't'E, ordre, iterniission ]Nir

écrit qu'un su[>éi'ieur donne à uu
religieux ]K>ur allor eu mission.

ORLltANs, ville de France, sur
la Loire.

Okthouuxk, conrorme à la do<>.-

trine de l'Kglise.

0.<«TiioooTHH, nations dea Gotlis

orientaux qui iH-nétrèrcnt eu Ita-

lie, où leur roi Tliéodoric régiiu

de 403-626, cette monarchie suc-

comba eu 663.
l'AfTK, convention, accord.

Faooue, ville d'Italie.

Paoanismb, idolâtrie, religion des
païens.

Palestine, contrée de la Syrie,

arrosée \mr le Jourdain, divisée

en 4 provinces : la Galilée, la

Sumane, la Judée et la Pérée.

Pamphlet, brochure satirique et

diK'aniatoire.

Panthiîon, temple consacré h tous
les dieux—Ancienne (^lise Sto-

Geneviève élevée i\ Paris par
Louis XV destinée à recevoir les

restes dos grands hommes dn
France, enlevée au culte par un
décret de 1885.

Papk, le chet do l'Eglise catholi-

que romaine.

Paroisse, territoire sur leipiel s'é-

tend la juridiction d'un curé.

Partisan, celui qui est attaché à
une {lersonnc, uu parti, une doc-

trine.

Pathmos, (i/e de), île de l'Archi-

pel où St Jean à écrit ra]K>ca-

lypse.

Patriarche, titre que les souve-

rains {>ontifos ont accordé aux
évêiiues d'Alexandrie, d'Ajitio-

chc, de Constantinople, de Jéru-

salem, de Venise, do Lisbonne,

et de quelques auti-es villes, à
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eaiiM) <1e raiicieiiiietô ou Ue l'ini-

)M)riitiice do leur* iiiJ>ge>«. Titre

dm cliefn de IV^Hm greut|ue.

Patkimoinr, bîcimdo raniille.

Pavik, ville d'IUlie.

Piémont, contréu de l'IUlie.

PlÎKiN, eapiUlu do reui|>ire Chl-

noiii.

VàHov, répubUiiuo do rAmériiiu^

du Sud.
PARniTHK, villo d'Italie.

Philohophk, celui qui, en «'appU-

quant à l'étude des ttcieuceu,

clieruhe \ connaître lea uauaea et

les principes des choses.

Philomophihmk, faujuMJ philoso-

phie.

PlOAKDiK, antienne province de

Fraiiv ., réunie à la couronne en

1403.

Pi-AlN-i'HANT, le chaut onlinaire

de l'Eglise romaine, dans lequel

tout(!s les voix se font entendre

à l'unisson.

PolN«;»)i . instrument d'acier ter-

miné ei '«inte jKJUr itcrcer.

PorriKUs, ville de Fraïuo.

PoMtMiyuK, dispute, querelle de

phtmc.
l'oLooNK, état de l'Europe orien-

tale.

PoLYisAMlE, qui jierniet il uu hom-
me d'avoir plnsiein-H teninies.

PoMÉKAMKKM, habitant» de la

Poniéranie.

Pontifes, ministre du culte d'une

religion : évêque, pii*lat. Le
souverain pontife, le {Hi|ie.

PONTIFIOAT, dignité de \m\h: ;

temps durant lequel uu jw^tc ex-

erce son autorite.

POSITIVIHMR, système ]>hilosoplii-

que, fondé par Auguste Comte,
qui n'admet que ce (jui est scien-

tifiquement constate.

PoriLLE, province d'Italie.

PoxrvoiR CIVIL, l'autorité qui

ROHvtme l'eut : 1t nonvoir 1^
gislatir-exéoutif-Judiciairt 1»I>

que, qui n'appartient pM à rB«
glise.

Phauvr, oapt d* U Bohême.
PhKjvué. opinion généraleniont

fausM), adoptée «ans examen.
PitÉMoNTititM, ordre de chauvines

rt'guliera, fondé par saint Nor-

berton 1120.

PatPONDÉRAitoR, supériorité d«

cré«lit, d'autorité.

pKRMBYTfeKK, habitation du curé.

Presqu'île, partie de terre jointe

à un continent par un isthme

étroit et environnos d'eau de tous

les autres cotés.

PiiKsrioF., illiuion opérée iwr arti-

fice ; (fig.) inBusnce de la li^té*

rature et des arts sur les esprits ;

autorité morale : le prestige d'un

conquérant.
Phf,sbvtBriani8ME, doctrine, sec-

te des presbytériens qui n'admet

que des ministres tous égaux,

sans aucun évêquc,

Pkimautiî, prééminence, premier

rang.

PKO^M•lUl'Tloy, condanuiatioi à

mort sans formes judiciaires.

Mesures violentes contre les p*>r-

sonnes dans les temps do trou-

bles civils.

Protectorat, '.ignité do protec-

teur ; appui qu'un grand état

donne à'un petit en vertu d'une

convention.

Protkstant, (qui proteste) nom
donné aux luthériens, aux calvi-

niste et aux anglicans.

Provence, ancienne province de

la France.

Province, étendue de pays qui

fait partie d'un état.

Prusse, royaumede l'empire d'Al-

lemagne.
Pyrénées, montagnes séparant la

France de l'Espagne.
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Rançon, prix payé pour délivrer

un captif, un prisonnier de
guerre.

Ravemne, ville d'Italie.

RECANATf, ville murée de l'état

eccléHiaKtique prèa de l'Adriati-

que.

Réfokmk, action de ramener à
une forme meilleure. Nom donné
à la révolution religieuse du XVie
siècle commencée par Luther, et

à l'hérésie (jui en nit la suite.

Réqalr, droit qu'avait le roi de
percevoir las revenus des abbayes
et (les évêchés vacants.

Régente, qui gouverne l'état

pendant la minorité du roi.

Régime féodal, système de fiefs

indéi>endant3 et pourtant liés

entre eux par une hiérarchie et

Ear des obligations réciproques.

« clergé faisait aussi partie du
système féodal.

Reims), ville de France.

Rênks, la haute administration de
l'Etat (fig.

Représaili.ks, mal qu'on fait à
un ennemi pour se venger d'un
dommage.

Répresmion, action d'empêcher le

mal par menace ou par châti-

ment.

RéI'UBLIQVE, état où le peuple se

gouverne lui-même par l'inter-

médiaire de ses représentants.

Restauration, rétablissement d'u-

ne ancienne dynastie sur le trône.

Rhin, fleuve de l'Europe sort du
mont St-Gothard et se jette

dans la mer du Nord. 1300 km.
dont 900 navigables.

RiooRisMi;, morale trop sévère.

Rite, oixlrc prescrit des cérémo-
nies qui se pratiquent dans une
religion.

Kol'hesteb, ville d'Anuleterre.

Roi, chef souverain de certains

états.

Rome, ancienne capitale de l'em-

pire romain. C'est ai^'ourd'hui la

résidence du pape, le centre du
catholicisme «t de tout le monde
moral.

RuPTV&R, annulation, cassation

d'un acte.

Russie, le plus vaste empire du
globe, s'étend en Europe et en
Asie.

Saccager, mettre au pillage, dé-

soler dévaster.

Saint-Empire, empire d'Occident
établi par Charlemagne en 800
jusqu'à la déposition de Charles
le Gros en 887.

Saliïrne, ville d'Italie.

Sanhédrin, conseil supérieur des
Juifs, composé du grand prêtre,

des docteurs de la loi et des an-

ciens du peuple.

Sa6ns, rivière de France.

Saraoosse, ville d'Espagne.

Sarcasme, raillerie amère et in-

sultante.

Sabdaione, (oaaâe île italienne

de la mer Méditerranée.

Sariies, ancienne ville de la Ly-
die. {Etats Sarde») Royaume
d'Italie capit. Turin.

Sarmates, barbares qui venaient

de la Sannatie.

Sarrasins, nom donné au moyen-
âge aux Arabes d'Knrope et

d Afrique.

Savoie, ancien duché réuni à la

France, qui forme atgourd'hui

les départements de la Savoie et

de la Haute-Savoie.

Savonk, ville d'Italie.

Saxe, province du royaume de
Prusse.

Sceptrf-, espèce de bâton de com-
mandement, une des marquée de
la royauté.
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S0HI8MB, divisioii, séparation dn
corps et de la communion-d'une
religion.

Sébaste, ville de l'Asie-Mineure.

Skctk, en matière de religion, en-

semble de personnes qui suivent

une même hérésie.

Sénateur, membre d'un sénat.

Serment du tkst, serment par

lequel les fonctionnaires anj^lais

rejetaient la transsubstantiation,

le culte de la Ste Vierge et des

Saints. Aboli en 1820.

Session, temps pendant lequel nn
cor|)s délioiérant est assemblé.

Séance d'un concile.

Séville, ville d'Espagne.

Sicile, grande île de la Méditer-

ranée.

SiteCLB, espace décent ans—Epo-

([ue célèbre—Temps rempli de

malheurs—La vie mondaine par

oppo.siti(m à la vie religieuse.

SikoB, lieu oh réside un tribunal-
Ville capitale de certains empi-

res— Le saint-siège, la papauté

—Ensemble des opérations d'une

armée devant une ville, pour

l'attaquer, la prendre.

SiBNNB, ville d'Italie.

SiHONlB, trafic criminel des choses

sacrées.

Smtrnb. ville et port de la Tur-

quie d Asie.

SooiALUTB, qui a rapport au so-

cialisme. On entend par «octa-

liame le système insensé de ceux
qi^ voudraient remplacer l'état

de société existant par un autre,

où 1m propriétés et les emplois

seraient partagés également en-

tre tons les citoyens.

SOBOBIXBBIB, certains tours d'a-

dreaae qui paraissent au-dessus

dw forces de la nature.

SoVABB, (Hohenatauffen) illustre

famille qui a fourni six empe-
reurs d'Allemagne.

Spirb, ville de la Bavière rhé-

nane.

Subsides, secours d'argent donné
par le peuple au souverain.

SukDE, royaume du nord de l'Eu-

rope.

Suissi, confédération de l'Europe,

centrale.

Sultan, titre que l'on donne à
plusieun princes mahométans
et principalement au Grand Sei-

fneur, c'est-à-dire à l'empereur

es Tares.

Supbékatib, supériorité, excel-

lence au-dessuB des autres.

Suzerain, qui possède un fief

dont d'autres fiefs relèvent.

Syllabus, liste de 80 propositions

condamnées par Pie IX, comme
renfermant les principales eneiirs

modernes.

Symbole, figure ou image qui .sert

à désigner quelque chose— For-

mulaire contenant les princi-

paux articles de foi d'une reli-

gion.

Synaoooue, lieu oJi les Juifs se

réunissent pour vaquer aux exer-

cises de leur religion.

Syrie, région de la Turquie.

SYSTfeifE, nlans, moyens qu'on se

propose a'employer pour réus.sir

en quelque chose—Assemblage
'de principes vrais ou faux lies

ensemble, de manière à établir

une doctrine.

Tarse, ancienne ville de l'Asie-

Mineure.

Tartares, tribus nomades de l'A-

sie, appelés Huns, Avares, Bul-

gares, Mongols.

Terroriser, tenir sous un régi-

me de terreur.

Teutoniqub, ordre religieux et

militaira fondé en 1128 à Jéru-
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salem par des Allemands, il s'é-

tablit en Europe après les croi-

sades, fit la conquête de la Prusse
en 1228. Il fut supprimé par
Napoléon en 1809.

Thabor, montagne de la Pales-

tine.

TufcBEA, ville de l'ancienne Egyp>
. te.

Théologien, celui qui sait la

théologie, qui écrit sur la théo-
logie.

Tiare, Diadème des princes chez
les anciens Perses. Bonnet orné
de trois couronnes que le pape
porte dtuts quelques cérémonies.

Tibre, fleuve d'Italie qui sort des
Apennins.

ToLtoB, ville d'Esuagne.
Toscane, région de l'Italie cen-

trale.

TouiiOUSE, ville de France sur la

Garonne.
ToxTBS, ville sur la Ldre.
Trente, ville de l'Autriche-

Hongrie.
Trêve de Dieu, convention que

l'Eclise établit au Xle siècle en-
tre les seigneurs féodaux, et en
vertu de laquelle ils devaient ne

S
oint se battre depuis le mercre-
i soir jusqu'au lundi matin.

Tribunaux civils, juridiction
d'un magistrat ou de plusieurs
qui jugent ensemble ; les magis-
trats mâmes.

Tribu.9 slaves, races de l'Europe
qui comprennent les fusses, les

Polonais, les Serbes.

Trinitaires, ordre religieux, fon-

dé (1198) par St Jean de Matha
et St Félix de Valois pour la ré-

demption des captifs cbez les in-

fidèles.

Troyes, ville de France sur la

Seine en Charleraagne, ville na-
tale de la Yen. Marguerite Bour-
geoys.

Tunisie, état de l'Afrique septen-
trionale.

Tyr, ancienne ville maritime d«
la Phéuicie; elle brilla ])rinci-

paiement par sa marine, ce qui
ta fit snmoiutner la iteÏTie des
mers, — Elle 8'a[ipelle anjonr*
d'hui Sour et compte 2,000 habi-
tants.

Uniyebsité, corps de professeurs

établi par l'autorité publique

Kar enseigO'^r les langues, les

Ues-lettroB, la philosophie et

les sciences.

UnuRPER, s'emparer, par violence

ou par ruse, d'un bien, d'un titre

qui appartient à un autre.

Vandales, ancien peuple germa-
nique, envahit la Gaule (406),

l'Espagno (409), l'Afrique (429),
l'Italie et pilla Rome (455), se

signalant par des ravages.

Vandalisme, conduite de ceux
qui sont ennemis des lumières et

(les arts.

Vassaux, ceux qui relèvent d'un
seigneur h cause d'un &e{{granda
vaamnx) ceux qui relevaient du
roi de France.

Vatican, colline de Rome. Palais

de Rome, demeure habituelle du
pape, qui est bâti au pied de
cette colline.

Vaudois, sectaires du Xlle siècle

dont le chef fut P. Valdo ; per-

sécutés en France, ils se réfugiè-

rent en Suisse et dans le Piémont
o& ils subsistent encore.

VtvtzvthA., république de l'Amé-
rique du Sud.

Verobil, ville d'Italie.

Vestibule, pièce d'entrée d'un
édifice, d'un appartement

ViB ÉRÉiéiTiQCE, vie d'ermite.

Vienne, capitale de l'Autriche.

VisioOTHs, peuples barbares, enva-
hirent l'Italie et pillèrent Rome
aous la conduite d'Alario.
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ViTERBB, Tille d'Italie.

ViLLB ÉTERNELLE, Rome, Capitale

du inonde catholique.

Voie appienke, commencée par

AppiuB Claudine (312 avant
J.-C.) albit de Rome h Brindes.

W0RM8, Tille d'Allemagne, dans
le grand-dnché de HesseDarm-
Htudt.

XÉRks, Tille d'Espagne.

York, comté d'Angleterre.

Zouave, fantassin d'un corps d'in-

fanterie française en Algérie.

Zouaves pontificai'X, corps de
troupes composé surtout de ca-

tholiques français, et formé à
Rome en 1860 pour la défenaa

dn saint-siège.
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